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La Finlande resserre son alliance avec l’AllemagneLes allocations familiales:
prime aux familles restreintes ?

Si le principe des allocations familiales est une mesure 
des plus louables, l’application que veut en faire le gou­
vernement fédéral s’avère nettement antisociale. Et l’ob­
jection qu’un tel système pourrait exister ailleurs ne vaut 
guère. La cause doit se juger au mérite.

Le texte annonçant le projet de loi est si court qu’on 
me permettra de le citer en entier, d’après le Devoir du 21 
juin:

Ottawa, 21 (C. P.). — Le ptemier ministre King 
a fait savoir aujourd’hui que les allocations familiales, 
proposées par le gouvernement fédéral, auront force 
de loi à partir du 1er juillet 1945.

La résolution dit que les allocations seront payées 
à tous les enfants de moins de 16 ans et suivant 
l’échelle suivante:

$5 par mois pour tout enfant de moins de 6 ans;
$6 par mois pour tout enfant de 6 ans ou plus 

mais de moins de 10 ans:
$7 par mois pour tout enfant de 10 ans ou plus 

mais de moins d^ 13 ans;
$8 par mois pour tout enfant de 13 ans ou plus 

mais de moins de 16 ans.
La réiolution dit aaui que le tarif sera réduit de 

$1.00 par mois au cinquième enfant, de $2.00 par 
moi* au tixième, de $3.00 pat moi* au huitième et aux

, autre* enfant*.
On dit que la réduction de l'impôt sur le revenu 

tenant lieu d’allocation pour les enfants sera basée sur 
l'allocation payable auivant le plan ci-dessus.

Arrêtons-nous au troisième paragraphe, que nous avons 
nous-même souligné. Aucune équivoque: plus la famille 
compte d’enfants, plus l’allocation per capita est faible. 
Si vous commander une poche de patates au marchand, 
il vous consentira un meilleur prix que pour un sac de 
dix livres. Voilà un principe d’affaires indiscutable.

Malheureusement, la famille n’obéit pas à la loi de 
l’offre et de la demande ni aux taux des grossistes. On ne 
doit pas considérer l’allocation familiale comme une prime 
électorale ou un jeton de directeur d’entreprise donné soua 
de fallacieux prétexte, mais comme une aide efficace aux 
parents qui contribuent à l’avenir du pays et de l’huma­
nité.

Les circonstances ne me permettent pas de préparer une 
étude démographiq«e «ppapam éa ntMiiinjiMs iUhsM—ifltf
Cette solution, — nécessaire si l'on voulait fixer avec pré­
cision le taux des allocations, — n’infirmerait aucunement 
le point démontré à la suite.

La question à poser est celle-ci: Est-il juste de verser 
une moindre allocation per capita aux familles de plus de 
quatre enfants? Evidemment non. Le problème ne me tou­
che pas directement. Je n'ai à date que deux enfants: mais 
je pense avoir plus que des notions théoriques sur les fa­
milles nombreuses, puisque la nôtre comptait douze fils 
et deux filles. Je le sais, c’est une entreprise presque surhu­
maine.
* 1. Le cinquième enfant et let suivantt ne coûtent pas
moint cher aux parents qu’un quatrième. Il y a sans doute 
des dépenses initiales qu’il n’est pas nécessaire de répéter 
après le premier bébé. Les cadets usent les guenilles des 
premiers. Toutefois, parvenues au cinquième, les chaussu­
res de l’amé sont un peu écornées. L’enfant unique coûte 
plus cher parce qu'on le gâte plus; ou bien on lui procure 
des facilités d’éducation que les parents de cinq enfants 
■v voient obligés de refuser à leur progéniture. Avez-vous 
pensé aussi au problème du logement et au coût d’une 
Eemeure adaptée à une grosse famille? Il elt encore difficile 
Je caser les enfants sur des tablettes.

2. Le père de cinq enfants ne reçoit pas pour cela un 
traitement supérieur à celui du pète de quatre enfants. Et 
ï’est dommage... On le verra plus loin, ce sont eux qui 
font l’avenir. Une société équilibrée devrait, non seulement 
gratifier le cinquième enfant et ses cadets d’une allocation 
plus forte, mais même effectuer les frais de leur éducation 
en grande partie.

3. Réduire l’allocation de $1.00 pour un cinquième en­
fant, de $2.00 pour un sixième, de $3.00 pout un hui­
tième et Us suivants, signifie qu’en pratique, dans les fa­
milles nombreuses, l’allocation tendra vers le minimum. 
Supposent une famille de huit enfants susceptibles d’allo­
cation.

1er enfant
Age
15 ans

allocation
normale
$8.00

allocationaccordée
$8.00

2e enfant 13 ans 7.00 7.00
3e enfant 11 ans 7.00 7.00
4e enfant 9 ans 6.00 6.00
5e enfant 7 ans 6.00 5.00
6e enfant 5 ans 5.00 3.00
7e enfant 3 ans 5.00 3.00
8e enfant 1 an 5.00 3.00

Total $49.00 $41.00
Moyenne par enfant 6.12 5.12

La moyenne mensueîie par enfant est donc de $5.12 au 
lieu de $6.12 qu’elle serait si la loi n’assimilait le pro­
blème des grandes familles à celui des “ventes en gros”. 
Si, par contre, la famille ne comptait que quatre enfants 
d’un an à sept ans (les quatre derniers du tableau), la 
moyenne mensuelle serait de $5.25; et elle pourrait s’éle­
ver jusqu’à $7.00, si ces enfants avaient respectivement 
neuf, onze, treize et quinze ans, comme les aînés de la 
famille de huit enfants.

4. Au momnt où les dépenses augmentent avec l’âge des 
enfants, l’allocation tombe. Quand de nouveaux déboursés 
s’imposent pour s’orienter vers une carrière, l’allocation, 
plus que jamais nécessaire, cesse. Cependant les parents 
continuent à nourrir, à vêtir, à soigner, à instruire huit 
enfants. L’aîné devra peut-être renoncer à de légitimes am­
bitions et accepter un poste inférieur sans espoir d’avan­
cement. Des surdoués, issus de familles nombreuses, sont 
ainsi condamnés à ne jamais donner leur mesure. Aussi 
comme les grosses familles sont plus exposées à cTt état 
de choses, importe-t-il de ne pas réduire indûment lent 
allocation pendant qu’elles y ont droit.

5. La réduction de l’allocation pout les cinquièmes en­
fants et les suivants est une mesure mesquine représentant 
une faible économie pour le trésor public, car cette réduc­
tion n’atteint qu’un petit nombre. Les familles de huit 
enfants ou plus, —- où tous ont moins de quinze ans, — 
ne pleuvent pas au pays. Raison de plus pour s’en occuper. 
Grosso modo, dans l'ensemble de l’humanité, à peine le 
quart de chaque génération comprend des familles de plus 
de quatre enfants.

6. La réduction de l’octroi frappe surtout la province 
de Québec où, proportionnellement, il y a le plus de fa­
milles nombreuses.

7. Seules les familles de quatre enfants ou plus pour-
çLjjQÛpt â Vwmaeissamsmulmt* papnbitium^&rrant eRts sor- 

tout qui devraient bénéficier d’allocations familiale*. Les 
populations instables et transitoires sont l’objet d’un per­
pétuel remous de bas en haut de l'échelle sociale. Un quart 
de chaque génération produit la moitié de la suivante, une 
moitié se reproduit semblable à elle-même, un quart ne 
contribue pas à celle qui suit. C'est ainsi qu’avec les fa­
milles d'un ou deux enfants des lignées sont condamnées 
à mourir. Quand 1,000 mères ont 2,000 enfants, ce nom­
bre compte 950 filles à la naissance. Réduites à 855 avant 
la date du mariage, 600 seulement se marieront et 480 au 
plus enfanteront. Si elles ont à leur tour deux enfants en 
moyenne, la nouvelle génération de 960 enfants repré­
sente moins de 50 pour cent de la précédente. Pour qu’une 
population soit simplement stationnaire et qu’une lignée 
familiale se maintienne, il lui faut en moyenne quatre en­
fants.

8. L’allocation familiale doit être progressive. Nulle 
pour les mariages sans enfants ou d’un seul enfant, réduite 
à un minmum fixe pour chaque enfant lorsqu’ils sont au 
nombre de deux ou trois, l’accroissement de l’allocation 
avec l’âge de l’enfant ne devrait s'appliquer qu’aux famil­
les de quatre enfants ou plus. En outre, pour les familles 
de cinq enfants ou plus, non seulement il ne devrait pas 
y avoir de diminution d’allocation, mais celle-ci au con­
traire devrait augmenter avec le nombre d’enfants.

9. Enfin, comme l’Etat doit encourager toutes les me­
sures favorables aux familles nombreuses, l’allocation fa­
miliale bien comprise n’est qu’un premier pas dans la re­
fonte de notre armature sociale. Comme le logement vient 
ajouter aux difficultés des familles nombreuses, l’Etat de­
vrait favoriser les prêts pour la construction de demeures 
aux familles de plus de quatre enfants. Bien plus, un dé­
grèvement de la taxe foncière et du taux d’intérêt serait 
à conseiller dans ces cas.

Que l’Etat se bâte: demain if sera peut-être trop tard.
38-8-44 Jacques ROUSSEAU

(1) Le départ Imminent pour un voyage d’exploration m'empê­
che malheureusement de fournir oea données du pms vit Intérêt.

, 1

Notes d’un naturaliste

Lettre d'Ottawa

M. King ne demandera pas 
de prolongement de mandat
Il y aura dissolution des Chambres d’ici le 1er juillet 1945* 

a-t-il dit hier soir aux Communes — M. King en veut 
à M. Bracken parce que celui-ci a déclaré que le pre­
mier ministre tentait d’acheter l’électorat avec les 
allocations familiales — La centralisation et l’autono­

mie provinciale
(Par Léopold RICHER)

Ottawa, 28-VI-44. — M. Mackenzie 
King a déclaré catégoriquement hier 
loir aux Communes que la dissolu­
tion des Chambres aurait lieu avant 
le 1er juillet 1945. Le premier mi­
nistre a fait cette déclaration quel­
ques minutes avant la fin de la séan­
ce de la soirée, alors qu’il parlait 
de son bill établissant un ministère 
de la Santé publique et qu’il défen­
dait le programme social de son gôu- 
vernement. La premier ministre a 
protesté violemment contre une ré­
cente déclaration de M. John Brac­
ken, leader du parti progressiste- 
conservateur. Dans cette déclara­
tion, M. Bracken avait dit que le fait 
ou* la gouvernement avait fixé au

1er juillet 1945 la daje de la mise en 
vigueur des allocations familiales, 
constituait une tentative de corrup­
tion politique ou électorale. Si M. 
Bracken était k la Chambre et s’il 
faisait semblable affirmation, il se­
rait rappelé à l’ordre immédiate­
ment. M. King a avoué qu’il avait lui- 
même fixé la date du 1er juillet 
1945, Et comme il avait déjà dit 
qu’il y aurait dissolution des Cham­
bres ou cette année ou avant l’expi­
ration du mandat du gouvernement, 
cela signifie qu’on dissoudra le Par­
lement avant le paiement des alloca­
tions familiales, soit avant le 1er 
juillet 1945.

“Nous aurons des élections cette
xnnéa ou l’âa prochain, avant Que

cette mesure n’entre en vigueur”, a 
déclaré M. King. S’en prenant à M. 
Bracken, le premier ministre a fait 
des menaces. “Le jour de rétribu­
tion s’en vient”, a-t-il affirmé. M. 
Gordon Graydon a taquiné M. King 
en disant que le gouvernement fait 
de la politique avec la législa­
tion sociale. M. King a répondu que 
le parti libéral est le seul à avoir 
inscrit des lois sociales dans les sta­
tuts.

Autonomie provinciale

Si l’on a à coeur la sauvegarde 
de 1 autonomie provinciale, il con-' 
vient de surveiller le nouveau mi­
nistère fédéral dont le premier mi­
nistre a annoncé la création hier 
après-midi. M. Mackenzie King a 
proposé l’adoption, en deuxième 
lecture, du bill instituant un minis­
tère de la Santé publique et du 
Bien-etre national. Le premier mi­
nistre a fait quelques remarques à 
ce propos, nous devrions dire tout 
un discours, puisque les moindres 
remarques prennent presque tou­
jours le caractère d’un discours, 
d’après les traditions que M. King 
respecte scrupuleusement. Il a dit 
qu’il importait que ce nouveau mi­
nistère fût créé le plus tôt possible, 
parce que le gouvernement a rin- 
tention de lui confier l’administra­
tion de la loi des allocations fami­
liales, mesure législative que le mi­
nistère a inscrite au feuilleton de 
la Chambre le semaine dernière. 
Par le fait même, le premier minis-

(suite 4 U dernière page)

Les malheurs
d'une chenille

Eclose avec les feuilles sous les 
vivifiants rayons du soleil printa­
nier, la frêle Zoé, une minuscule 
chenille, quille l’écorce du chêne 
qui l’abrite. Elle tampe le long des 
branchés, ronge, ruge, se repaît du 
feuillage de Vartiÿe prolecteur.

Sa vie aérienne éloignée des dan­
gers terrestres, e t sans doute des 
plus agréables. N <n pas! Une foule 
(Tennemis emplu, >és que ramène la 
belle saison enva tissent le chêne 
verdoyant. Tous a més d’un bec bar­
bare, affligés (Tuifyppétit féroce, ils 

ripaillefont ripaille d’in 
seaux et russi, h 

Les premiers è 
breux, passent raL 
gile rampeuse qu

tes, de vermis 
'si de chenilles, 
rants, peu nom- 
èment... La fra- 

prend goût à la
vie se réveille un bon matin entou­
rée d’un essaim de mignons oiseaux: 
des jaunes, des gris, des multicolo­
res; des insectivores an bec pointu, 
affamés à la suite de leur long voya­
ge nocturne, de gracieusse fauvettes 
qui voltigent entre les branches et 
dévorent, dévorent. Heureux de re­
voir le pays natal, tous ces petits mi­
grateurs chantent leur bonheur à 
plein gosier.

Souvent un bonheur égoïste cause 
le malheur d’autrui. La pauvre Zoé 
ne chante pas, elle. A la vue de tous 
ces êtres insatiables, la craintive 
bestiole, qui tremble de tous ses 
membres, se blottit recroquevillée 
sous une feuille et retient son souf­
fle... Chance inespérée; elle réussit 
à passed inaperçue.

Hélas! quelle existence incertaine 
qu’une misérable vie de chenille. 
Un viréo mélodieux, à sen tour, ex­
plore le domaine de Zoé et, d'un oeil 
investigateur, scrute le revers même 
de chaque feuille. L’habile chasseur 
s’approche peu à peu de la malhen- 
ruese qui, pour cette fois, renonce à 
se cacher et fuit d toutes "pattes”.

Infortunée fuyarde! D’an coup 
d’ailes, le viréo la rattrape. La 
tremblante chenille qui, par antici­
pation, se voit engloutie dans un 
abîme sans nom, feptue les yeux, 
agonise... Mais, faveur suprême des 
dieux, le viréo charitable on dédai­
gneux passe outre et s’éloigne.

La pitoyable Zoé n’est cependant 
pas au bout de ses peines. Un loriot 
au bec redoutable, un tangara écar­
late à ailes noires, à leur tour, fes­
toient au dépens des parasites de 
l’arbre. L’habile bestiole, bien ca­
chée, s’en tire encore à bon compte.

L’ingénieuse Zoé, qui se reprend 
à vivre, savoure les feuilles du chê­
ne. Elle*croit tout danger disparu. 
Illusion! Des myriades d’élégants ja- 
scurs, la distinction ailée, prennent 
le chêne d’assaut. Nos gourmands 
récollets se gorgent des hôtes néfas­
tes de l’arbre.

Quelle angoisse! La minable Zoé 
est atteinte d’un emponpoint fatal. 
Et les élégants bourreaux sont lé­
gion. Comment leur échapper!

Un jaseur qui la surprend la hap­
pe au passage. C’est la fin des fins, 
pense la chenille. Pas encore! L’oi­
seau charitable présente la frétillan­
te victime à l’un de ses compagnons. 
Mais ce dernier, en veine de cour­
toisie, lui rend le morceau. Deux au­
tres jaseurs se joignent bientôt aux 
premiers. La chenille circule de bec 
en bec. Les quatre oiseaux la reçoi­
vent et la repassent trois ou quatre 
fois chacun.

Nos dandys, la huppe ondulante, 
jasent, conversent d’une voix dis­
crète, vantent les qualités ou médi­
sent des imperfections de la vic- 
tuallle. Aucun des gourmets ne se 
décide à l’avaler.

Finalement la pauvre chenille, in­
digne d’être mangée, tombe au pied 
de l’arbre. La misérable dédaignée, 
meurtrie, fourbue, estropiée, se 
désespère, s’anémie, dépérit... Adieu 
le beau rêve, les ailes perlées d’un 
agile et gracieux papillon.

Ramper toute une vie, soutenue 
par la perspective de prendre un 
jour son essor, de planer au milieu 
de l’azur limpide et perdre tout 
espoir. Quelle falalitt!

, Paul Després
28-6-44
—---------- mm « — ..............

Bloc-notes
(Par O. H. al Alexis Cagnon)

Fêtes d’anniversaire
Les fêtes d’anniversaire de pa­

roisse se multiplient. Hier, c’était 
Lachine, Saint - Jean - Deschaillons; 
demain, ce sera Sainte-Marie de 
Beauce, etc.

Qu’il s’agisse de lieux chargés 
d’histoire, et qui se relient à toute 
l'histoire de l’Amérique du Nord, 
comme Lachine, ou de paroisses qui 
ont simplement grandi dans la vie 
commune, il faut se réjouir de ces 
fêtes.

Elles constituent d’abord un hom­
mage aux anciens, à ceux qui ont 
peiné; elles fournissent ensuite l’oc­
casion de réveiller, de faire mieux 
connaître lè passé.

Dans nos vieilles régions, nous 
sommes naturellemenet enclins à 
penser que les choses ont toujours 
été ce qu’elles sont. Les anniversai­
res nous forcent à conslaler qu’il 
n’y a pas très longtemps encore, il 
en était tout autrement, qu’au lieu 
des bonnes maisons et des belles

Erairiea d’aujourd’hui, c’était le 
ois, que la transformation a été le 
prix de labeurs innombrables. 
Etfe’est une leçon infiniment utile.

Ribbentrop a promis 5 divisions et 500 avions à la Finlande — Monnerheim et
Pétain ----- Les Russes attaquent Mogilev et Bobrouïsk après avoir pris

Orcha — Pertes alliées de 40,000 hommes en Normandie

Les Finlandais ont décidé de resserrer l'alliance qui 
les unissait avec l'Allemagne et de poursuivre jusqu'au 
bout la guerre à ses côtés. Helsinki et Berlin ont 
annoncé en même temps hier soir la conclusion d'une 
entente complète. Contrairement à l'Italie, la Finlande 
a décidé de ne pas lâcher et de ne pas capituler. Les 
armées finlandaises ont encaissé depuis une quinzaine 
de jours des coups plus durs que les Italiens n'en avaient 
reçu en Sicile, mais les Finlandais craignent appa­
remment plus les Russes que les premiers alliés de 
l'Allemagne ne craignaient les Anglo-Etatsuniens.

Ce sont apparemment les Finlandais qui ont pris 
l'initiative des négociations qui ont abouti à l'accord 
d'hier, Le président Risto Ryti aurait demandé de l'aide 
à l'Allemagne et le ministre allemand des Affaires 
étrangères, M. Joachim von Ribbentrop, s'est rendu 
aussitôt à Helsinki pour négocier avec les chefs d'Etat 
finlandais. M. von Ribbentrop aurait promis aux Fin­
landais le renfort de cinq divisions allemandes, 500 
avions et des armes.

Dès hier soir, des troupes allemandes ont défilé 
dans les rues d'Helsinki pour affirmer la solidarité des 
deux nations. Si l'on en croit des dépêches de Stock­
holm, des troupes allemandes seraient arrivées dans la 
plupart des grandes villes et la mainmise de l'Alle­
magne sur ht Finlande serait presque complète. On 
rapporte même que des troupes allemandes seraient 
déjà entrées en ligne sur le front méridional de la 
Finlande que les troupes finlandaises avaient défendu 
seules jusqu'ici. Les Allemands avaient déjà plusieurs 
divisions dans le nord de la Finlande sous le comman­
dement du général Dietl.

Les observateurs militaires se demandent comment 
l'Allemagne, qui se trouve actuellement serrée de près 
sur tous les fronts, va pouvoir disposer des cinq divi­
sions qu'elle a promises à la Finlande.

Certains correspondants laissent entendre que le 
commandant de l'armée finlandaise, le maréchal 
Mannerheim, n'aurait guère manifesté d'enthousiasme 
lorsque le président Ryti est venu le mettre au courant 
de ses projets.

D'outres tiennent le maréchal complètement res­
ponsable de la EttF 1 I iftWftdr
la Finlande a celui de I Allemagne. Le maréchal Man- uota;|u 
nerhehn qui a été le libérateur de la Finlande en 1920 
et son défenseur au cours de la campagne glorieuse 
de 1939-1940 est en butte aux mêmes attaques que le 
maréchal Pétain, le héros de Verdun.

EN RUSSIE

L'offensive soviétique en Russie-Blanche progresse 
avec une rapidité foudroyante. Les lignes fortifiées 
par les Allemands pour protéger la route de Varsovie 
et de Berlin cèdent partout et les bulletins soviétiques 
ne cessent d'annoncer des succès retentissants. Après 
avoir pris Vitebsk et Zhlobin, l'armée russe s'est em­
parée hier d'Orcha. Les troupes rouges ont pénétré 
jusqu'aux abords de Bobrouïsk et elles combattent 
actuellement dans les rues de Mogilev.

Les Russes annoncent qu'ils ont encerclé 5 divisions 
d'infanterie allemande à Bobrouïsk. Les Allemands, par 
contre, prétendent que la garnison d'Orcha s'est frayé 
un chemin vers l'ouest après avoir été encerclée et que 
la garnison de Vitebsk est également en marche pour 
rejoindre les lignes allemandes. Ils affirment que les 
Russes n'ont pu réussir à enfoncer les lignes allemandes 
dans les secteurs de Bobrouïsk et de Mogilev s'ils ont 
réussi à gagner du terrain.

Les quatre armées soviétiques qui participent à

l'offensive convergent actuellement sur Minsk, la 
capitale de la Russie-Blanche. L'armée du général 
Rokossovsky, pour sa part, n'est plus qu'à 75 milles au 
sud-est de Minsk après s'être emparée de Glousk. Les 
Russes ont annoncé hier la libération de quelque 1,500 
villes et villages. On signale que l'aviation rouge a 
manifesté une puissance insoupçonnée depuis le début 
de l'offensive et que ses "stormovisk", — des bombar­
diers plongeurs, — ont fort contribué à la défaite des 
formations cuirassées allemandes et à la destruction 
des fortifications de campagne qui se seraient étendues 
sur plusieurs rangées de profondeur. Des dépêches 
soviétiques affirment que les Allemands avaient amé­
nagé cinq lignes de défense successives en certains 
secteurs.

En Finlande, par contre, l'offensive de l'armée 
rouge semble s'étre un peu ralentie. On ne signale pas 
grand chose dans l'isthme de Carélie si on annonce de 
nouvelles avances vers l'importante ville de Petroza­
vodsk entre les lacs Ladoga et Onéga.

EN NORMANDIE

L'offensive du général Montgomery au sud de 
Tilly-sur-Seulles s'intensifie et se précise. Elle visa 
apparemment à tourner les défenses de Caen ef à 
obliger les Allemands à évacuer la ville. Le général 
Montgomery a déjà obtenu des résultats sérieux en 
trois jours; ses troupes ont pratiqué une brèche de 
six milles dans les lignes allemandes, coupé la route qui 
traverse la prtsqu'lle du Cotentin de Caen à Cher­
bourg, franchi la rivière Odon et poussé jusqu'à 2 
milles au nord-est d'Esquay, qui sa trouve à 7 milles 
environ au sud-ouest de Caen.

La plus grande bataille de chars d'assaut de toute 
la campagne d'invasion se livre actuellement à 4 millet 
au sud-ouest de Caen. Les Allemands auraient con< 
centré quatre divisions de chars dans ce secteur. Il leuf 
faut absolument arrêter la progression des formation! 
blindées anglaises ou battre en retraite. Les troupci 
anglaises ont également attaqué violemment à quel* 
ques milles au nord de Caen. La radio de Vichy affirme 
que le général Montgomery a jeté 100,000 hommes af 
2 divisions blindées dans la mêlpe et qu'il est possible

‘dent "Iff”1'"

Dans la région de Cherbourg, les Allemands résis­
tent encore à l'aérodrome de Maupertus et au cap de 
la Hague. Le haut commandement allemand prétend 
même que de nombreuses garnisons allemandes tien­
nent encore et que les Etatsuniens n'ont pu encore s« 
rendre maîtres du port s'ils sont en possession de la 
ville en ruines de Cherbourg.

Les Alliés ont déjà fait 32,000 prisonniers en Nor­
mandie et l'on estime que les pertes allemandes depuis 
le début de l'invasion ne sont pas inférieures à 70,000 
hommes. On a annoncé officiellement que les pertes 
alliées en Normandie sont de 40,459 hommes dont 
5,287 tués et 12,183 disparus. Les Anglais ont perdu 
au total 13,572 hommes et les Etatsuniens 24,162. Les 
pertes canadiennes ont été de 2,815 hommes, soit 363 
tués,*1,359 blessés et 1,093 disparus.

Les pertes canadiennes sont assez lourdes si l'on 
tient compte du fait qu'une seule division canadienne, 
la 3e, a jusqu'ici participé aux opérations en Nor­
mandie. Il faut cependant admettre que les pertes 
alliées sont bien inférieures à ce que l'on pouvait 
craindre si l'on songe aux dangers que comportait un 
débarquement sur des côtes fortifiées.

Pierre VIGEANT
38-6-44

D’hier
Une ville, Shawinigân, qui est née 

d’hier presque — nous nous rappe­
lons fort bien le temps où n’habitait 
sur son territoire que le gardien des 
estacades — a fêté ces jours der­
niers ses anciens. On a pu voir côte 
à côte le premier curé, des hommes 
d’affaires du Canada et des Etats- 
Unis, qui ont fait là leurs débuts.

Aux initiateurs de cette fête il faut 
aussi adresser des félicitations, •— 
d’autant que la fête s’accompagne de 
la publication d’un volume considé­
rable et qui gardera le souvenir des 
premières années de la ville.

Le goût de l’histoire régionale se 
répand évidemment.

Tant mieux.

Pierre Rémy
Au cours des fêtes de Lachine, un 

nom a constamment été répété, qu’il 
ne faudra plus oublier, celui de 
Pierre Hémy, — le célèbre curé des 
débuts, qui fut l’un des plus grands 
bienfaiteurs, non seulement spiri­
tuels mais temporels de la paroisse. 
De famille riche, il a employé son 
patrimoine à organiser le pays.

Ce n’est un secret pour personne 
de ceux qui connaissent un peu la 
région que le maire de Lachine, M. 
Anatole ‘Carignan, passionné de 
Thistoire locale, possède une abon­
dante documentation sur ce vérita­
ble héros des premiers temps.

A quand la V/e de Pierre Rèmyl
O. H.

Une curieuse logique
Le gouvernement fédéral qui pré­

sente actuellement une lot d’alloca­
tions familiales, semble avoir été 
inquiet des répercussions raciales 
et provinciales probables, ce qui l’a 
amené à poser le principe assez 
surprenant que plus la famille sera 
nombreuse et plus la proportion des 
prestations devra être moindre.

Or la principale raison des allo­
cations familiales, ou à tout le 
moins l’une des plus importantes.

est de favoriser la famille nombreu­
se, facteur essentiel de puissance 
pour la nation et l’E-tat. Diminuer 
les allocations dans la mesure où la 
famille augmente parait d’un singu­
lier illogisme^ Mais le gouverne­
ment King a voulu ainsi se faire 
pardonner par la population anglo­
phone, une loi dont le principe 
théorique est d’indiscutable intérêt 
pntrioticiue et canadien mais qui se 
trouve d’un grand intérêt pour Qué­
bec. 4.

Mais à l’ordinaire de ces tracta- 
iions en dehors de la logique, les 
habiletés gouvernementales n’ont 
guère de succès, et ne réussissent 
qu’à embrouiller une question pour­
tant claire. Il n’a pas eu plus de 
succès auprès de l’élément anglo­
phone. Avec des précautions lit­
téraires, des litotes et des prétéri- 
tions, la pressé anglaise s’élève con­
tre le projet, parce qu’il favoriserait 
largement la province de Québec et 
In race canadienne-française. Elle 
n’ose pas s’élever contre le principe 
des allocations; il ne lui vient pas 
non nlus l’idée pourtant naturelle 
et logique d’inviter les citoyens an­
glais à en bénéficier, ce qui serait 
en somme le meilleur moyen de 
conserver ce prestige anglo-saxon 
pour lequel elle réclame si souvent.

Au contraire elle constate sans 
vergogne la dénatalité canado-an-

(suite à la dernière page)

jÇe cainei
du grincheux

• ---------
“Il y aura des élections soit cette an­

née, soit l’an prochain at avant que la 
loi des allocations familiilas n'entre en 
vigueur, an juillet 1945 ”, a "précisé’’ le 
premier ministre, dit une dépêche de la 
C.P. Précision 1 la manière de M. King, 
c'est-à-dire encore vagué at vaporeuse. 

* * *
On verra bien ce soir si M. Godbouf 

sa prononcera avec moine d'ambeges.

★ ★ ★
Il y a une règle du chapeau féminin à 

observer, au Palais ausi bien qu'au Par­
lement.

★ * *
Une femme ne peut prêter serment ni 

rendre témoignage devant un juge sans 
porter coifure. Des va-nu-tête montréa­
laises viennent de l’apprendre.

★ WW
Les indéfrisables les plus parfaites na 

peuvent tenir lieu de chapeau. Le respect 
dû au serment et l'apparat judiciaire ren­
dent cette observance rigoureuse.

St * *
Une auditrice qui se présente décoiffée 

aux séances parlementaires reçoit tout de 
suite l'intimation de se couvrir d’au moins 
un mouchoir de sfuvagesse ou de bohé­
mienne.

★ ★ ★
M. Godbout doit se dire; Encore deux 

ou trois courts-circuits comme l’affaire 
Bouchard, et nous serons éleetoralement 
cuits!

★ ★ *
... Comme Panurge en doute s’il se devait 
marier, M. Godbout se demande: "Dois- 
je ou ne dois-je pas tenir d’élections?”

★ ★ ★
Car ce pourrait être le dilemme d’Ham- 
let: "to be or not to Be”, après le scrutin.

★ ★ ★
Pour un président de l’Hydro. on né 

peut dire que M. Bouchard ait mis beau­
coup d'eau dans son vin.

Le Grincheux
38-6-44

*1

Choses d’hier 
et. d duiourd’hui

Un sot est celui qui n’a pas mém» 
ce qu'il faut d’esprit pour être fat.

Un fat est celui que les sots croient 
un homme de mérite.

L'impertinent est un fat outré; I» 
fat lasse, ennuie, dégoûte, rebute; 
l'impertinent rebute, aigrit, irrite, of­
fense: il commence où l’autre finit.

Le fat ett entre l’impertinent et le 
sot, il tst composé de l’un et de l’au-

U BMIYMI jT



Les terrains de 
jeux à Verdun

Jour les vacances — Neuf ferrams 
de jeux et un personnel de 35 mo­
niteurs et monitrices — Approba­
tion de deux contrats collectifs

Le conseil municipal de Verdun 
t approuvé hier soir deux projets 
îe contrats collectifs qui seront 
tignés sous peu entre la ville et 
deux unions de ses employés, celle 
des policiers et pompiers, et celle 
des employés des travaux publics. 
Les deux projets ont été préparés 
par un comité d’arbitrage présidé 
par M. Raymond Noël.

M. le maire Wilson a déclaré que 
la ville entend faire plus que des 
discours pour remédier à la délin- 
juence juvénile. Les terrains de 
|eux à Verdun sont ouverts depuis 
le 20 mai; mais avec le début des 
vacances scolaires, la ville a pour­
vu ses terrains d’une organisation 
de nature à en tirer tout le profit 
possible. A partir de demain, des 
moniteurs et monitrices au nombre 
de trente-cinq verront à l’organisa­
tion des jeux.

La ville avait déjà attribué une 
somme de $2,700 à cette fin, et hier 
soir, le conseil a autorisé une dé­
pense additionnelle de $3,000; Ver­
dun va donc dépenser $5,700 au 
cours de l’été pour la surveillance 
st l’organisation des jeux dans les 
neuf terrains. Ces terrains seront 
ouverts aux enfants de 9 h. 30 du 
matin à midi, puis de 1 h. de 
l’après-midi à 9 heures du soir tous 
les jours de semaine, et le diman­
che, de 1 h. à 9 h.

Le personnel des terrains de jeux 
sera sous la direction de M. L. Sau­
vé et de Mile V. Grenier, profes­
seurs de culture physique dans les 
écoles de Verdun. A part des jeux 
variés, le programme des amuse­
ments comportera des chansons, 
danses, concours, pique-niques, cul­
ture physique, travaux manuels. On 
distribuera du lait gratuitement 
dans les terrains des quartiers les 
plus peuplés.

Voici la liste des parcs: par Wil- 
librord, entre la rue Willibrord et 
la 1ère avenue à la rue Bannanty- 
ne; parc Rhéaunie, au pied de 
l’avenue Rhéaume; parc Blackburn, 
rue Bannantyne, entre Hickson et 
Dupuis; parc Evelyn, entre Evelyn 
et Gertrude, au boulevard LaSalle; 
parc Beatty, boulevard LaSalle, au 
pied de l’avenue Beatty; parc de 
l’auditorium, au pied de l’avenue 
Galt, près de l’auditorium; parc 
Desmarchais, boulevard LaSalle, au 
pied du boulevard Desmarchais; 
oarc Melrose, entre Melrose et Des­
marchais, près d’Aqueduc; parc 
Crawford, boulevard Churchill, en­
tre Lloyd George çt Clemenceau.

Au parc Woodland, il y aura du 
cinéma pour le public les lundi et 
mercredi soirs, et du vaudeville le 
jeudi soir; au parc Blackburn, du 
cinéma le dimanche soir.

M. l’échevin Adrien Bourgon a 
été nommé maire suppléant pour 
le prochain terme.

M. l’échevin Poirier a proposé 
que le conseil adopte une résolu­
tion de protestation contre le dis­
cours du sénateur Bouchard, mais 
M. le maire Wilson a dit que cela 
ne concerne pas le conseil munici­
pal, et qu’il vaut mieux que chacun 
s’occupe de ses affaires. Comme 
aucun échevin ne secondait la pro­
position de M. Poirier, elle n’a pas 
été mise aux voix.

Avis de décès
BERNARD-NOISEUX — A Mont­

réal, le 27 juin, à l’àge de 76 ans, 
12 mois, est décédée Mme veuve Al­
fred Bernard, née Noiseux (Clotil- 
de), épouse de feu Alfred Bernard, 
autrefois de St-Boniface, Manitoba. 
Les funérailles auront lieu vendredi. 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons mortuaires Desjardins, 4517, 
St-Denis, à 7 h. 45, pour se rendre 
à l’église des RR. PP. du Très St- 
Sacrement, où le service sera célé­
bré à 8 heures. Sépulture à St-Hilai- 
re Rouville. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autres invita­
tions. La défunte était tertiaire. S. 
v. p., pas de fleurs.

LORRAIN—A Montréal, le 28 juin 
1944, à l’âge de 70 ans, est décédé 
Dieudonné Lorrain, époux de feu 
Aüda Trudeau. Les funérailles au­
ront lieu samedi, le 1er juillet. Le 
convoi funèbre partira de sa demeu­
re, No 5454, rue Trans Island, pour 
se rendre à l’église Saint-Antonin, 
où le service sera célébré, et de là 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.'
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Assemblée des "travaillisfes-progres- 
sifs" — Message de M. Stanley
Ryerson

Le parti travailliste-progressif en 
tenu hier soir, une assemblée à la 
salle Rialto, rue Bleury. Les deux 
orateurs ont "lé M. Stanley Rye - 
son et M. Michael Buhay, can hd :t 
du parti travailliste-progressif dans 
Saint-Louis.

M. Ryerson a parlé assez longue­
ment,, en particulier sur l’affaire 
Bouchard. Il s’est déclaré nette­
ment en faveur du sénateur et a 
qualifié son discours de “coura­
geux”. M. Bouchard, dit-il, soutient 
la victoire de l’unité canadienne 
contre les forces profascistes de 
l’Union nationale, du Bloc popu­
laire et de l’Ordre Jacques-Car­
tier. H a accusé M. Godbout de 
s’être rendu à !a demande de M. 
Duplessis en ce qui concerne le dis­
cours de M. Bouchard. L’attitude 
de M. Godbout et de M. Saint-Lau­
rent, dit-il, est une attitude de ca­
pitulation et de retraite.

Il nomme Fred Rose et le journal 
le Jour, comme étant capables de 
démontrer avec évidence ce que 
M. Bouchard a dit au Sénat. M. 
Ryerson a parlé de Tutilisation 
sans scrupule dans la province de 
Québec dû sentiment catholique. Il 
a nommé l’abbé Gravel, qu’il dit 
être le “frère de Franco et le frè­
re d’Arcand”.

M. Ryerson a également con­
damné le parti C.C.F., l’accusant 
d’aller à l’encontre des efforts des 
Nations-Unies.

Avant de orésenter M. Michael 
Buhay, on a lu une déclaration de 
M. Rverson, laquelle sera envoyée 
à MM\ Saint-Laurent et Godbout. 
Voici le texte:

‘‘Déclaration de M. Stanley Ryer­
son sur le discours de M. Bouchard 
et sur l’Eglise catholique, lors d’u­
ne assemblée tenue à Montréal le 
27 juin, à la salle Rialto, en faveur 
de M. Buhay, candidat du parti 
travailliste-progressiste dans Saint- 
Louis.”

“L’exposé que le sénateur Bou­
chard a fait de TOrdre Jacques- 
Cartier pose la question des acti­
vités fascistes au Canada comme 
événements d’une importance vita­
le au point de vue national. Le 
refus d’agir de M. Saint-Laurent, 
en cette circonstance, est une fa­
çon impardonnable de se soustrai­
re à ses responsabilités d£ minis­
tre de la Justice. Les explosions de 
violence de Valleyfield et de Que­
bec ’a semaine dernière, ou des 
groupes de jeunes gens paradant 
avec le salut fasciste echouerent 
dans une salle de Tunion des ou­
vriers du textile et brisèrent une 
assemblée du parti travail h ste-pro- 
oressiste, proviennent évidemment 
de la même activité fasciste, coor­
donnée, dans le but de supprimer 
illégalement et avec violence la li­
berté de parole et les associat-ons 

le Quebec. * ,
~“*Une opinion publique mise en 

garde, dans l’intérêt de 1 ordre pu­
blic et de la sécurité nationale, de­
mande une investigation im™edi,a' 
te et complète, par le ministère de 
la iiistice et le procureur general, 
dans le discours du sénateur Bou-
Ch“Un immense effort se fait pour 
déplacer la question que le séna­
teur Bouchard a placée si courageu­
sement .sur le plan de la controver­
se religieuse. 11 est grandement a 
regretter que dans son discours le 
sénateur Bouchard u’ait pas eu soin 
d’établir une très nécessaire dis­
tinction entre l’Eglise catholique 
entière et la petite minorité du 
e'ergé qui déshonore l’état reli­
gieux par sa participation ouverte 
à l’actwlté faciste. Au nombre de 
ces derniers, il faut inclure ceux 
qui ont ouvertement incite les vio­
lences facistes dans Québec et dans 
Valleyfield, la semaine derniere. Le 
parti travailliste-progressif croit 
fermement que ces éléments ne re­
présentent en aucune façon le peu­
ple csthoiique ni les chefs de i E- 
glise dont les avis officiels ont sou­
vent démontré qu’ils étaient en fa- 
veir de la guerre contre le facis- 
-.ne et ont condamné le nazisme ei 
l’antisémitisme. Une écrasante ma­
jorité des catholiques, et 
les jeunes Canadiens avec eux, tra­
vaillent à la défaite du facisme.

“L’unité démocratique canadien­
ne, et Tunité démocratique dans le 
Québec, ne peuvent être bâties que 
par les efforts conjoints de catno- 
uques et des non-catholiques. Le 
mouvement ouvrier et la majorité 
démocratique du Québec, sous i’ad- 
ministration Godbout, ont commen­
ce a tvancer dans la voie des re­
formes sociales et économiques; il 
serait calamiteux que les luttes et 
les controverses religieuses inter­
viennent et mettent en peril les 
progrès futurs.

“Maintenant plus que jamais, la 
défaite de la réaction profaciste, 
de Duplessis et du Bloc populaire 
exige la plus complète unité des 
démocrates de langue française et 
de langue anglaise, des catholiques 
et des non-catholiques.”

M. Buhay
M. Buhay, l’orateur suivant, dit 

que les faits démontrent la faiblesse 
du gouvernement Godbout. Quant à 
M. Duplessis, il déclare: ‘Tour le 
juger, lui et son administration, 
souvenez-vous seulement de la fa­
meuse loi du cadenas”. 11 veut un 
gouvernement qui représente les 
forces démocratiques du Québec. Il 
s’étend longuement sur les retards 
de la province de Québec. Ce dont 
nous avons surtout besoin, c’est de 
collaborer étroitement avec un gou­
vernement progressif au fédéral. 
Une autre chose dont nous avons 
bien besoin est l’électrification ru­
rale complète. A ce sujet, M. Blihay 
cite Lénine qui lui aussi donnait à 
l’électrification rurale une grande 
importance.

Rappelant des explosions de vio­
lence qui auraient eu lieu à Valley 
field et à Québec, il déclare que ce 
n’est pas contre les forces commu­
nistes que Ton s’en prend, mais 
contre les forces travaillistes.

Il termine en disant qu’il con­
damne les forces réactionnaires, 
qu’il condamne l’Union nationale 
et le Bloc populaire, et dit qu’avec 
un vrai gouvernement provincial 
démocratique, les catholiques de­
vront être d’accord avec ceux qui 
pratiquent une autre reliction.
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Au conservatoire 
Lassalle

La séance de fin d'année, au Mont- 
Saint-Louis

Récemment, devant une assistance 
nombreuse, eut lieu, en la salle aca­
démique du Mont-St-Louis, la dis­
tribution des prix du Conservatoire 
Lassalle. Plus de trois cents élèves 
reçurent la récompense de leur tra­
vail. M. Georges Landreau, le direc­
teur, dans son discours de fin d’an­
née, rappela les heures difficiles que 
traverse la France actuellement. “Je 
suis fier”, dit-il, “que ce soient les 
petits Canadiens de chez nous qui 
libèrent du joug nazi la patrie de 
nos ancêtres”. Puis i! souhaita la 
bienvenue aux invités d’honneur; le 
commandant Gabriel Bonneau, du 
Comité de la libération nationale, 
Mme Hector Perrier, femme du se­
crétaire de la province, Mgr Olivier 
Maurault, P.S.S., recteur de l’Uni­
versité. Puis il passa en revue les 
activités de l’année, soulignant en 
passant le succès des élèves du Con­
servatoire Lassalle dans le domaine 
radiophonique et théâtral. “Le point 
dominant que je tiens à signaler est 
l’accroissement considérable du 
nombre de nos élèves”, dit-il. En 
effet, le Conservatoire Lassalle a vu 
cette année ses effectifs doublés.

“Pour répondre au désir des élè­
ves, nous avons repris les cours d’art 
dramatique mais en appliquant une 
nouvelle formule: au lieu de monter 
un spectacle complet, nos élèves étu­
dient des scènes extraites des meil­
leures pièces du répertoire français. 
La formule s’est avérée très efficace 
et nous nous proposons de la déve­
lopper”.

M. le commandant Bonneau, à son 
tour, fit l’éloge du Conservatoire. 
“J’ai retrouvé ici”, dit-il, “un vrai 
soldat de la France. I! y a deux ma­
nières de servir la France: sur le 
front d’abord et deuxièmement en 
servant son prestige à l’étranger. M. 
Landreau est un soldat de cette 
deuxième catégorie”.

Après ces discours, les clives de 
la section dramatique interprétèrent 
des scènes exlraites du Médecin mal­
gré lui de Molière et de Jean-Marie 
d’André Theuriet.

* * *
En cinquième année, ont obtenu 

avec grande distinction le brevet 
universitaire d’enseignement de la 
diction française: Claire Gagné, Ro­
land Chenail, Colette Simard, Made­
leine Alluisi, Roch Théoret. Le prix 
spécial d’interprétation offert par le 
commandant Bonneau a été décerné 
à Aille Claire Gagné.

En quatrième année: ont obtenu 
le diplôme universitaire: Gérard 
Berthiaume, avec très grande dis­
tinction et médaille offerte par S. 
Exc. le gouverneur général; Emi- 
lienne Barabé, avec très grande dis­
tinction et prix d’honneur offert par 
le commandant Bonneau; le même 
diplôme, avec grande distinction: 
René Vleminckx, Pauline Cazelais; 
avec distinction: Denis Laurin, Mi­
reille Bastien, Huguette Legault, Ma­
rie-Paule Fauteux; avec succès, Ma­
rie-Paule Fortin; prix spécial d’in­
terprétation, offert par M. Paul Lan- 
glais, à M. René Vleminckx.

En troisième année: ont obtenu le 
diplôme académique, avec grande 
distinction: Magdeleine Pierre, Béa­
trice Gill, Marie-Paule Tourillon, Yo­
lande Baülargeon; avec distinction: 
Denyse Milette; prix spécial d’inter­
prétation offert par M. Raymond Ro- 
bic, à Béatrice Gill; prix spécial de 
phonétique offert par le comman­
dant Bonneau, à Magdeleine Pierre.

N. D. L. R.—Dans les autres clas­
ses, de nombreux élèves ont obtenu 
des prix d’honneur et des certifi­
cats, mais le rationnement du pa­
pier-journal nous force à résumer 
les palmarès de nos différentes éco­
les.

Les jeunes libéraux

Impressions du 
Congrès 

de Winnipeg

Causerie du chef de la délégation 
québécoise. Me Genest Trudel

Pour la béatification 
de Pie X

Cité du Vatican, 28 (A.P.) — Le 
corps du Pape Pie X, décédé le 20 
août 1914. a été transporté hier à 
la chapelle des Reliques dans la 
basilique de Saint-Pierre. Il y a 50 
jours, on a sorti la dépouille de la 
crypte de la cathédrale afin de 
l’identifier. Le dévoilement public 
qui a eu lieu hier constitue le pre­
mier pas vers les rites élaborés de 
la canonisation de Pie X.

Des milliers de soldats alliés, en 
visite à Rome, ont passé devant la 
chapelle entourée de grilles, à Tin- 
térieur de la basilique, sans réali­
ser que le cadavre exposé était ce­
lui d’un des personnages les plus 
éminents de l’Eglise catholique ro­
maine.

Pia X était vêtu richement de 
rouge, de blanc et d’or. La béatifi­
cation de Pie X requiert au moins 
deux miracles. La Congrégation 
des Rites, qui sert de jury, rendra 
jugement sur les écrits et sur les 
actes de Pie X; le Pape actuel Pie 
XII émettra la décision finale.

M. Genest Trudel, avocat, prési­
dent de la Jeunesse libérale de 
Montréal, a présenté dimanche soir, 
au poste CkAC, une causerie où il 
a rendu compte du travail accom-

\\innipeg les 29 et 30 mai. Appe- 
lés à participer à un congrès na­
tional de jeunes lioéraux du Cana­
da, dit-il, ceux du Québec s'y ren­
dirent certes dans le but de discu­
ter de problèmes uolitiques; mais 
comme Canadiens français, iis 
comprirent qu’üs avaient, en plus, 
un rôle spécial à jouer — celui de 
montrer aux Canadiens des autres 
races la valeur particulière et l'ac­
tif précieux que présente dans la 
Confédération canadienne la pen­
sée française.

M. Trudel rappelle que c’est avec 
empressement * que les délégués, 
dont i! était, ont décidé de se ren­
dre à Winnipeg une journée avant 
!e congrès afin de passer !e di­
manche avec leurs compatriotes de 
Saint-Boniface et de leur apporter, 
avec ferveur, le témoignage vivant 
de ce qu’un de nos plus grands 
universitaires a appelé “les fidé­
lités françaises”. Nous avons lieu, 
de croire, dit-il, que nos compa­
triotes de Saint-Boniface et ceux 
qui sont venus nous rencontrer des 
paroisses environnantes garderont 
un bon souvenir de notre visite. 
Quant à nous, nous considérons 
que nous leur devons pour long­
temps notre reconnaissance, non 
seulement pour leur hospitalité et 
leur courtoisie, mais aussi pour les 
salutaires leçons de patriotisme 
que nous n’avons pas manqué de 
trouver chez eux, sur les bords de 
la Rivière Rouge, où il nous sem­
blait voir défiler les hautes sil­
houettes des Taché, des Proven- 
cher, des Langevin.

“Avans de vous donner les dé­
tails les plus marquants de ce con­
grès, de poursuivre M. Trudel, lais- 
sez-moi vous dire tout de suite, 
mesdames et messieurs, comment 
les jeunes libéraux ont rempli la 
mission qu’ils s’étaient imposée. 
Pour ce faire, je veux emprunter 
le témoignage d’un journaliste 
bien connu, attaché à un quoti­
dien fortement opoose au parti li­
béral. M. Pierre* Vigeant, "délégué 
par son journal pour assister au 
congrès de Winnipeg, a donné dans 
les colonnes du Devoir du 2 et du 
3 du mois courant ses impressions 
du congrès. Sa colonne d’actualité 
de vendredi, le 2 juin, débute ain­
si: “La délégation que les jeunes 
libéraux du Québec ont envoyée au 
congrès de Winnipeg a fort avan­
tageusement représenté notre pro­
vince au Manitoba. Elle était la 
plus nombreuses de toutes, sauf, 
évidemment, celle du Manitoba 
qui recevait; elle avait de la cohé­
sion et de la discipline. Elle était 
d’ailleurs très représentative puis­
qu’elle comptait des jeunes scécia- 
lisés dans ûresque tous les domai­
nes”. Et plus loin: “La participa­
tion des délégués québécois a"ux 
travaux du congrès a été consi­
dérable. Il est à remarquer que les 
délégués québécois se sont distin­
gués par leur souci de ramener 
constamment le débat au sujet 
traité et d’expédier la besegne en 
supprimant les discussions inuti­
le”." M. Vigeant conclut ainsi ses 
observations: “Par leur entrain, 
leurs bonnes matières, leur cultu­
re qui s’affirmait même lorsqu’ils 
avaient à s’exprimer dans une lan­
gue qui n’était pas la leur, les jeu­
nes libéraux ont fort dignement re­
présenté la province de Québec au 
dehors”.

“M. Vigeant qui, au cours du 
voyage de près d’une semaine qu’il 
fit avec nous, put causer à loisir 
avec nos délégués, analysait same­
di, dans l’article de tète du Devoir, 
les tendances des jeunes libéraux 
de Québec à, l’heure actuelle par 
opposition à celles des jeunes na­
tionalistes. Il fait la remarque pré­
liminaire suivante: “La première 
constatation qui se dégage de ces 
échanges répétés d’opinions, au 
cours des longues heures passées 
à bord du train qui filait à travers 
les épinettes et les rochers de l'On­
tario occidental, c’est, en même 
temps que le souci de la compé­
tence professionnelle, Tamour et 
la fierté de la culture française qui 
animent ces jeunes libéraux. Les 
conversations ne révélaient pas la 
moindre trace d’anglomanie", de 
préférence pour la culture anglai­
se, et les délégués se faisaient

Chez les comptables licenciés

M. Frank E. H. Gate*. C.A., associé de 
P. S. Ross & Sons, qui a été élu vice-pré­
sident de la Société des comptables li­
cenciés de la province de Québec lors de 
sa dernièère réunion.

d’ailleurs un point d’honneur de 
parier le français toutes les fois 
^ue les circonstances s’y prêtaient 
à Winnipeg”. Dans le reste de son 
article, M. Vigeant expose notre 
manière de concevoir nos rela­
tions avec nos compatriotes des 
autres races par opoosition à 
celles des jeunes nationalistes.

“Nous rendons au Devoir le té­
moignage d’avoir délégué à notre 
congrès un de ses meilleurs jour­
nalistes et nous voulons dire à M. 
Pierre Vigeant toute notre admira­
tion pour sa grande probité intel­
lectuelle et son souci de l’objectivi­
té qui lui font honneur dans les mi­
lieux journalistiques”.

M. Trude! déclare que le résul­
tat le plus important du congrès a 
été la fondation d’une association 
nationale destinée à grouper tous 
les jeunes libéraux du Canada qui 
n’ont pas dépassé 35 ans — la "Fé­
dération canadienne des jeunes li­
béraux”. Il estime que l’Association 
de ia jeunesse libérale de Mont­
réal pourra devenir en bloc mem­
bre de la nouvelle fédération et que 
tous ses membres deviendront ainsi 
automatiquement membres de la 
nouvelle fédération.

Le nouvel organisme fondé à 
Winnipeg, dit-il, a pour but de pro­
mouvoir un canadianisme solide et 
bien raisonné. Ce canadianisme 
devra se fonder sur Tétude de 
l’histoire canadienne, sur Tétude

TOUTE LA FAMILLE 
DEGUSTE LES 
DELICIEUSES

POMMES
DE FRELIGHSBURG

CONSERVEZ VOTRE SANTE en 
mangeant un fruit sain cultivé 
scientifiquement, récolté mûr, et 
quand même facile à conserver.

CETTE ANNONCE EST UNE GRACIEUSETE DE LA

PHARMACIE MONTREAL
Le plus grande pharmacie de ditail au monde

OUVERTE JOUR ET NUIT —Tél. HA. 7251

TARIF
des annonces classifiées 

du
“DEVOIR"

TéUpho.i. : BEUir 336!
I était 1. mot. 39o minimum oomo-

t*nt.
Annonce, facturée* mo I* mot

40o minimum.
NAISSANCES. SERVICES SERVI- 

CES ANNIVERSAIRES. GRAND’. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ST AUTRES. 2o 
par mot. minimum de 50e FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES SI .00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES
Apportez-coua rœ créances, billets ea 

souffrance. Payonu plus haut prix. F.- 
André A rés. 57 ouest rue Bt-J&cquss. Pla­
teau 9107. m,©.

Chambre à louer
à 4293 St-Hubert. Appelez CH 8743

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d'étude st 

cours particuliers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario, MA, 1388.

8-6-44

de tous les problèmes canadiens, 
géographiques, raciaux, religieux, 
constitutionnels, sociaux et enfin 
sur une évaluation plus exacte des 
grandes forces latentes de nos res­
sources naturelles dont la guerre 
nous a apporté la démonstration 
dans les domaines de l’agriculture 
et de l’industrie. Nous serons de 
véritables Canadiens si, au lieu de 
guider notre politique uniquement 
d’après les différences inévitables 
qui nous séparent, nous cherchons 
plutôt à tirer meilleur profit de 
nos aspirations communes et nous 
nous appliquons à développer 
chez tous une grande vision et un 
puissant vouloir de solidarité.

M. Trudel a terminé sa causerie 
en parlant de l’après-guerre et du 
rôle* que doivent jouer les jeunes 
en se groupant pour partir dès 
maintenant à la conquête de Ta- 
venir.

Emissions radiophoniques 
du Bloc populaire 

canadien

Demain soir, à 10 heures, au 
poste CKAC, M. Jean Drapeau com­
mentera l’actualité politique du 
Bloc populaire canadien. Au poste 
CHRC de Québec, la chronique 
sera faite dimanche soir, à 6 h. 15.

Le conférencier, à Tèmission ré­
gulière du Bloc, sera M. Reynold 
Bélanger, de Lévis. M. Bélanger par­
lera dimanche soir, à 7 h. 30, au 
poste CKAC et samedi soir, à 7 h. 
15, au poste CHRC de Québec.

La cloche de Saint-Pierre de Rev 
me pèse 18,600 livres.

Fille demandée
Fille demandée pour l'expédition 

du "Devoir" environ 3 hre$ de travail 
par jour de 1.45 hre à 4.45 hres et le 
samedi de 8.15 à 11.15. S'adresser à 
H. Meunier au DEVOIR, 430 Notre- 
Dame Est, Montréal.

Maison de campagne à vendre
STE-ROSE — Maison modem*: terrains 

de leux, rivière, église, autobus, CJ’.R., 
12 rue Venise.

ON DEMANDE

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

1

li â Hlip 1
TJr s'

M. JACQUES SAURIOL, journalis­
te, qui a été choisi hier soir 
comme candidat du Bloc popu­
laire dans !e comté provincial
de LLüAOiuieuva.

EXAMEN DP LA VUE

BacMflw
m

eptemt-

OPTOMETRISTE
6761 St-Hubert. CA. 7616 

A St-Jérôm*
330 St-Georges. Tél. 171

Régisseur de ferme, classe 1, bilingue, 
ministère des Pensions et de la, Santé na­
tionale. Ste-Anne de Bellevue, p.o. S2.10O 
par armée, plus $420 comme allocation lo­
cale, plus un boni, moins les déduction*. 
Emploi accessible aux hommes qui résident 
dans la province de Québec. Le Ministère 
n’acceptera que ceux qui ont droit A la 
prélérence pour service militaire. Pour 
tous les détails voir les avis affichés aux 
bureaux dp poste. Lee formules de deman­
de, que l’on peut se procurer aux bureaux 
de poste urbalrs, doivent être remplies 
avec soin et parvenir à la Commission .du 
service civil, k Ottawa au plus tard le 8 
Juillet 1944 Oette annonce a été autorisée 
par le Directeur du Service sélectif natio­
nal.i.iüiijin

INSTITUTEUR DEMANDE

Avis à nos 
abonnés

Les changements d'adresse 
très nombreux en cette saison 
de vccances, doivent parvenir 
au "Devoir" ou moins TROIS 
JOURS A L'AVANCE

La pénurie de la main-d'oeu- 
vre au Service des Postes com­
me au "Devoir" exige cette 
mesure.

Instituteur demandé pour prendre 
charge d’une école moderne de teixe 
classes, comme principal. La requé­
rant devra poséder un Diplôme Supé­
rieur Français d’Ecole Normale, avoir 
plusieurs années d’expérience dans 
l’enseignement, être sobre et avoir une 
excellente conduite. La préférence se­
ra donnée à celui possédant un diplôme 
quelconque dans la langue anglaise et 
qui aura des aptitudes pour le chant et 
ia musique. Dans la réponse, donner 
vos aptitudes et salaire demandé. 
Adresser à Commission Scolaire de 
Malartic, B.P. 278, Malartic, Abitibi, 
Qué.

Livres de classe demandés
ATT EN T ION înous ache­
tons les livres de classe des 
cours universitaire, classi­
que et supérieur. Diction­
naires latin et grec, sciences, 
littérature, etc. Tranquille 
et Boucher, 4669 ât-Denis, 
H Arbour 1770.

ARTHUR LEPAGE

“NORMANDIE ET BRETAGNE”
Récit d'un voyage au Royaume de l'Herbage

"Le récit de voyage est ms genre littéraire très ancien et pourtant 
M. Lepage a réussi à présenter son volume de façon originale... Tout 
au long de see randonnées en Normandie et en Bretagne, ü a visité 
et décrit de nombreuses fermes. .. Le volume de M. Lepage est écrit 
cans une langue impeccable et claire."

Q.-K, DAGN3AU,
dan» ‘‘Culture’*

L’invasion se poursuit...
Documentez-vous en lisant cet ouvrage qui vous donne la 

description du littoral de la Basse-Normandie et de nombreuses 
illustrations des endroits où débarquent nos troupes.

Récit captivant du dernier voyage de l’auteur après l’accord 
de Munich, ouvrage qui a eu le meilleur accueil de la critique 
littéraire.
BAVEUX, CAEN. LISIEUX, CHERBOURG, LE COTENTIN, ete.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Magnifique présentation — PRIX: $1.50

Commis, surveillant,
Etablissement des soldats et loi sur les terres /■ 

destinées aux anciens combattants |
$2,220-2,700 selon les aptitudes, plue un béni

Vacances à Vancouver, Edmonton, Saskatoon, Winnipeg, Toronto,
Montréal et Saint-loLn

Seuls les hommes ayant droit à la préférence pour service militaire seront 
admis au concours.
Pour tous las détails, voir les avis affichés aux buraaux de poste, ou s’adres­
ser aux bureaux de la Commission du service civil è Vancouver, Edmonton, 
Regina, Winnipeg, Toronto, Montréal, Québec, Saint-John, Halifax et 
Ottawa. Les formules de demande, que l’on peut ae procurer aux bureaux 
de poite, doivent parvenir i la Commission du service civil, Ottawe, AU 
PLUS TARD LE 8 JUILLET 1944. Cette annonce a été autorisée par le 
Directeur du Service sélectif national. »

—T' ' “ - •>

Il n’en coûte RIEN pour vous renseigner. Ecrivex-nous tes noms 
de vos père et mère et, psr le retour du courrier, nous vous indi­
querons 1e coût des recherches à faire pour compiler et dresser 
votre volume et votre arbre généalogiques.

^INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE

DROUIN
4184, rue Saint-Denis Montréal

Une oeuvre nationale digne de votre encouragement. Im­
mense documentation méthodiquement accumulée. 31 ans 
da recherches patientes. Cénéalogis da tout Canadian fran­
çais, Franco-Américain ou Acadien. Ecrives-noua pour ren­
seignements st honoraires.
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MERCREDI, 28 JUIN 1944
CHAUD ET ORAGEUX PUIS,

PLUS FRAIS
Aujourd’hui maximum: 80.
Même date i'an dernier: M.
Minimum aujourd’hui: 76.
Mééme date l'an dernier::: 00.

BAROMETRE::: 10 h. s.m., 20.10; midi. 20.8S
(Chiffres fournis Par la maison M -R ds 

Meslé. 444 Sherbrooke est. Montréal).

Nouvelles de guerre

Pertes alliées dans les quinze 
premiers jours de l’invasion

Sur un total de plus de 40,000 victimes pour les Alliés, 
on en compte 2,815 pour les troupes canadiennes — 

Pressant appel au secours de nos hôpitaux

Philippe Henriot
assassiné à Paris La politique Les Alliés capturent 

San-Vincenzo
Ministre de la propagande dans le MM. Jacques Sauriol et André Cette ville, située à 32 milles du

décret, qui entre en 
juiJet, confirme les prix 
de gros déjà établis pour

Ottawa, 28. — Les pertes cana­
diennes subies au cours des pre­
miers quinze jours de l’assaut sur 
la France se chiffrent par 2,815, 
annonce le quartier général de la 
Défense nationale dans une décla­
ration qui a été coordonnée à un 
avis de pertes subies par les forces 
canadiennes, britanniques et amé­
ricaines qui ont pris part aux opé­
rations. D’après le grand quartier 
général des forces expéditionnaires 
alliées, les pertes subies entre le 6 
juin et le 20 juin compris sont pour 
1rs trois nations les suivantes:

Tués: Canada 363; Royaume-Uni 
1,842; Etats-Unis 3,082. Total 5,287.

Blessés: Canada 1,359; Royaume- 
Uni 8,599; Etats-Unis 13,121. Total 
23,079.

Disparus: Canada 1,093; Royau­
me-Uni 3,131; Etats-Unis 7,959. To­
tal 12,183.

Le total des pertes pour le Ca­
nada s’élève à 2,815; pour le Royau­
me-Uni à 13,572 et pour les Etats- 
Unis à 24,162. On en arrive donc à 
un total de 40,549 hommes pour les 
trois nations.
Appel au secours de nos hôpitaux

M. Léonard Préfontaine, surin­
tendant régional de la Commission 
d’assurance-chômage, fait appe! 
aux milliers de jeunes filles étu­
diantes en vacances ou femmes ma­
riées qui jouissent du confort de 
leur maison.

On a une grande difficulté à 
maintenir le personnel nécessaire 
dans les hôpitaux locaux de tous 
genres. Les malades ont besoin de 
nous, ils doivent être traités, sou­
lagés, soignés.

M. A.-C. Bricault, gérant intéri­
maire du bureau local de Montréal, 
nous déclare que l’offre est ouverte j 
à toutes les étudiantes de 16 ans et Démonstrations au 
plus, ainsi qu’à leurs mères. C’est . r_I,1,L/,_une occasion exceptionnelle pour camP d ete de Farnhflm 
une jeune fille d’aider dans les hô-

martiaux,

gouvernement de Vichy, il était 
considéré comme l'un des plus im­
portants "collaborationnistes"
Londres, 28 (A.P.) — Philippe 

Henriot, ministre de l’information ; 
et de la propagande dans le cabi- j 
net de Vichy, a été assassiné la nui* i 
dernière, à Paris, par 15 ou 20 hom- ; 
mes qui se sont fait un chemin jus- | 
qu’à sa chambre à coucher, rap- j

Vigeont, candidats du Bloc popu 
loire, respe vivement dans Hoche- 
la£Q-Maisonneuve et dans Nicolet
— La député libéral Henri Biron, ; 
de nouveau candidat dans Nicolet
— Les conventions iibérales dans 
Abitibi-Est, Lotbinière et Mé­
gantic

grand port italien de Livourne, est 
enleveé après une bataille de rues 
— Les Allemands avaient fait de 
ce lieu une forteresse
Rome, 28 (A. P.). — San-Vincen­

zo, dans les Abruzzes, sis à seule­
ment 32 milles au sud du grand port 
de Livourne sur la côte occidentale

M. Antoine Rivard répond à 
M. T.-D. Bouchard

"Nous nous rappelons celui qui vient de nous salir, 
et nous n'oublierons pas ceux-là avec qui il a marché 

dans la vie depuis trente ans et qui lui ont donné 
des ormes qu'il tourne aujourd'hui contre nous"

Québec, 28 (D.N.C.) — “Nous
nous rappelons que nous avons

porte Radio-Paris. Il a été appa- ; j*”?®,
, _ i italienne, a été enlevé aux Aile- nous rappelons que nous avons

•A nfrfiln ; mands aPrès une ba,aiIle de rue, : droit à notre histoire, que nous
ire Canadien tenue hier SOIT dans i„ i„ i Hpvnns à nn* pnfnnts la venté his-«mvinetai i dans la ville, la nuit dernière. | devons à nos enfants la venté his-remment victime des patriotes fran-: comte pnnmcial d HocheJaga-( Durant ce temps, des unités de la ! torique, et qu’ils doivent entrer

çais. i Maisonneuve, M. Jacques Sauriol ; 8ème armée ont pris possession de Irfans la vie convaincus de l’exis-
ies capitaine» Des agences de Berlin ont rap-^ “ste, a ete choisi candidat ; Gioiella et de Port0i à ,.ouest et au : tence de notre mission providen-

Beauchamp, le porté l’assassinat, puis QuelQue i prochaines | sud-ouest du lac Trasimone. i*1®?!.®4 Prets a accÇP*er tous les
lin et les sous- ! temps après, Pierre Laval, le cl\ef ; elections pro nciales. San-Vincenzo avait été converti i sacrifices gu elle exigera. Nous
h., ' £ fariot f-onoa;* a à la ra. 1 Environ 400 militants du Bloc as- ’ i»c Alloua -------- --------- ’-------- ’ - —: J~

appropriés à des- airs 
sont très inspirateurs.

Parmi les officiers qui accompa­
gnaient l’unité on remarquait: le 
major Guy Favreau les capitaines 
Guy Courtois et P. Bi
lieutenants"j.-C.^Tremblay, G. Cam-! de l’Ëtaf français, a parié à la ra- : f^rnnvpm'i'nn' en forteresse par les Allemands quiinous rappelons celui qui vient de
peau et P. Camu. ! dio et a déclaré que Henriot “n’é-! al*4®|i®n} ^ la ®°”v®Ij4l0n’ Y0*®1’P*^ ; en avaient évacué tous les civils et nous 1salir’ et nous n oublierons pas

Le sergent-major de compagnie ! tait animé que de patriotisme. Il est i /j1*5 ^.J1.®® : avaient érigé des barricades et des | oeux;la aveÇ Qui il a marché dans
Armand Lajoie nous a déclaré que : tombé ce matin en héros”. : barbelés en avant des défenses. Ua vie depuis trente ans et qui lui
tous avaient manifesté un bel en-1 ' Trn"
thousiasme.
Agneau et mouton qu’il est impossible de savoir si —

I assassins étaient revêtus d’unifor- i
niaiemeni ues rangs, en m- villaoes rie Chiusdino et de-Travale lallt d» eue sonne oiemoi, proies- 
de M. Sauriol. Dès le 1er tour | ^ collectivement contre ce dis-

Ottawa, 28 — Selon la ligne de • mesTde~müft'airès'ou'de' policiers, j d?_ scrut‘n„:„ M.^Sauriol^ l’emporta j au sud-ouest de Sienne, 
conduite de ia Commission des. n y a deux semaines, l’on avait]"
Prix-et du Commerce annoncée le|rapporté que M. Henriot avait vi-1 Sioi’2'lui Dr’omit 
27 aecemure rfermer, un nouveau | ^ l’Allemagne où il avait con-! bauno1 et lul promit

sur ses deux concurrents. L’un de | 
\ | ceux-ci, M. Richer, fit l’éloge de M.

son entier

cours, contre celui qui l’a pronon-

*«*.? - l Montréal, le^nx naximd!bejS) mimstre allemand de la pto-; 18 . . aqaa . .. . .
nrintéanir^0^! p?.gande’ et avec le ministre des , me ^ \<Action catholique pma à la

D’autres unités sont entrées dans j ‘ c°n'r® iTnnTre
i ;n j . ol, cnH ri#» i QU il le icissc, pn (icstituâm à notrele village du Behedèie au sud de! ^ le g0UVernement Godbout 
Chiusdino et de Tas ale, tandis que. pour le rempiacer par cCiui que

i réclame l’opinion public, le «ouver-I lieue de San-Quirico d’Orcia, 22 mil­
les au sud-est de Sienne, ont repous-

ton et l’agneau du printemps ^t ’ex^rSes? ioacMm von jaxe des prix, maxima de gros pour j Ribbèntrop. ! Zn e n fùV LnrianJ I nues

ivoir incité les terroristes français | vii]e et est p^re de deux enfants.

toutes les autres especes d’agneau, j 
Les autorités de la Commission o 
souligné que les prix, demeurant 
peu urès les mêmes pour toute
née, permettront aux producteurs j à’accomplir cette action, 
de mieux prévoir l’élevage et la nu-j Né en 1889 à Reims, M. Henriot 
trition des agneaux et des moutons. ; avait débuté dans la vie comme 
D . . , ] maître d’école et lecteur. En 1932,
Recrutement suspendu n était élu député de droite

pour la circonscription de Bordons le C.A.R.C.

Ottawa, 28 (C.P.) — Tout recru­
tement dans le C.A.R.C. a été sus-

pitaux
Il y a dans les hôpitaux des ou­

vertures dans plusieurs genres de 
travail: aides-gardes-malades, in­
firmières, aides cuisinières, aides 
pour les convalescents, etc.; tout en 
apprenant et en travaillant, les jeu­
nes filles sont bien rémunérées.

Donc, les étudiantes et femmes 
mariées désireuses de s’adonner à 
ce genre de travail pourront se pro­
curer de plus amples renseigne­
ments en communiquant avec Mme 
M. Matteau, à MA. 5721. Il ne sera 
pas nécessaire oour ces personnes 
de se présenter aux bureaux du 
Service sélectif; elles n’auront tout 
simplement qu’à téléphoner à Mme 
Matteau; si certaines personnes dé­
sirent discuter de leur cas person­
nellement, elles pourront se présen­
ter au Bureau de placement et du 
Service sélectif. 305 ouest, rue Sain­
te-Catherine. •
Initiative de nos cadets

canadiens-français
Un second contingent du C. E. O. 

C. de l’Université de Montréal a ter­
miné en fin de semaine dernière 
une période d’entraînement de 
quinze jours au camp d’été de Farn- 
ham par une marche forcée de 63 
milles sur Montréal. Les 112 ca­
dets, commandés par le major Pier­
re Dagenais, sont partis de Fa™- 
ham lundi le 19 et ne sont arrivés 
à Montréal que samedi matin. Us 
ont eu à soutenir des pluies dilu­
viennes pendant presque toute la se­
maine. Le lieutenant-colonel U. 
Mitchell que nous avons interviewé 
au cours d’une visite faite vendredi 
dernier au camp de Farnham, nous 
a déclaré que cette initiative de 
terminer la période d’entrainement 
de quinze jours par une marche for­
cée sur Montréal appartenait à 
l’unité du C.E.O.C. de l’Université 
de Montréal. “Ce complément par­
fait de l’entraînement du camp 
d’été n’a été fait nulle part ailleurs 
dans tout le Canada avant d’être ac­
compli par nos gars du C. E. O. C.”, 
ajoute le colonel Mitchell.

La marche n’est pas obligatoire, 
ce ne sont que des volontaires qui 
y prennent part, ce qui, d’ailleurs, 
revient à dire que tous en sont.

Il demeure au no 4162 rue Adam, 
Montréal.

*£*¥*’£

Bécancour, 28 (C.P.) — Me An­
dré Vigeant, avocat, de Nicolet, a 
été choisi hier au cours d’une con­
vention candidat du Bloc populai­
re canadien dans le comté de Ni­
colet, aux prochaines élections pro­
vinciales. ¥ ¥ ¥

Les Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
— Le député libéral,du comté de 
Nicolet, M. Henri-N. Biron, de Ni­
colet, a été choisi comme candidat 
du même parti aux prochaines 
élections provinciales. Il Ta empor­
té par une majorité substantielle 
sur son adversaire, M. Alfred Sa­
voie, de Manseau, au cours de la 

Tchoungking, 28 (A.P.) — Le j convention libérale qui a eu lieu
. haut commandement chinois a in-l hier après-midi dans ce chef-lieu

Les membres de 13 unités de ré- dicIué hier so5r dU® îesforcesjapo- | , ue, e ^ F i a Ip r ^ d èn c ^ de M 'cvrü- 
rv„ 4, l'armée canadien,,, don, » SSÆr4t£"*4.”61 ■« w” .dépXg* LSI.

deaux au Parlement français et il 
fut réélu en 1936.

-, - Il s’allia avec les “collaboration-
pendu jusqu en octobre prochain, nistes” peu après la chute de la 
Les quartiers generaux de l’avia- i France et fut nommé ministre de 
bon militaire canadienne n’ont fait ! ]a propagande en janvier 1944. Il 
aucun commentaire à ce sujet, mais ; av„it été depuis particulièrement 
w11 du5 ,e ministre de l’air, iactif dans ses tentatives de répres-
M. Power, fera une declaration a :„n rii, mamiis français ce sujet bientôt. Nous apprenons S10n dU

Hengyong grandement 
disputé

aussi que les bureaux de recrute­
ment de la rue Bishop à Montréal 
sont fermés.

À cinq milles au nord de Pérouse, 
a occupé des hau- 

Bagnola et de Monte- 
est du Tibre, le villa­

ge de Pagliaccia a été pris.

La ville revend des 
bons de la Victoire

Certains fonds d'assurance seront 
convertis en obligations municipa­
les
La ville est en train de vendre 

les bons de la Victoire de ses fonds 
d’assurance pour placer ces fonds 
dans les nouvelles débentures mu­
nicipales émises pour le refinance­
ment.

Le Comité exécutif a donné ins­
truction au directeur des finances i garde 
de vendre les obligations fédérales i mentir les faits, écrire une bonne

nement de l’Union nationale”.
Voilà de quelle façon Me Antoine 

Rivard, C.R., terminait hier soir, la 
réponse de l’Union nationale aux 
propos prononcés au Sénat cana­
dien par M. T.-D. Bouchard, con­
tre les Canadiens français.

Me Rivard a rappelé que le sé­
nateur Bouchard avait parlé au Sé­
nat sur une motion du sénateur Da­
vid en faveur d’un projet pour un 
manuel d’histoire unique dans tou­
tes les écoles du pays. M. Bouchard 
s’est plaint que des manuels d’his­
toire nous rappellent que le traité 
de Paris prohibait les lois françai­
ses pour les remplacer par les lois 
anglaiss et qu’il obligeait tous les 
Canadiens français à prêter le ser­
ment du test qui impliquait l’abju­
ration.

“Est-ce vrai? Si telle est la vé­
rité, et à moins d’être aussi igno­
rant qu’un marchand de valises, 
il faut dire que c’est vrai. Si telle 
est la vérité, pourquoi ne pas l’en­
seigner? Faudrait-il, pour la sauve- 

de l’unité nationale, faire

serve de 1 armee canadienne dans 
le district militaire no 4, ont, au 
debut de la semaine, assisté au 
camp d’été de Farnham, à une inté­
ressante démonstration du pouvoir 
et de i'efficacité des armes portati­
ves du soldat. Les plus impression­
nantes démonstrations ont été cel­
les du lance-flamme monté sur 
char d’assaut et des mortiers de 
2 et 3 pouces.

Le major général F. R. Phelan, 
D.S.O., M.C., E.D., directeur géné­
ral de l’armée de réserve; le bri- 
gac^ier K. M. Perry, D.S.O., E.D.. 
son assistant; les colonels Paul Gre­
nier, E.D., et I. Ibetson, E.D., et le 
lieutenant-colonel Guy Montpetil, 
M.B.E., officier d’état-major, grade 
1. étaient présents aux manifesta­
tions en même temps que les sol­
dats-

Mgr Whelan aux cours 
du R. R. D. Lord, SJ.

S. Exc. Mgr Lawrence Whelan, 
évêque auxiliaire de Montréal, a 
souhaité officiellement la bienvenue 
aux professeurs et aux étudiants de 
la SSCA (Summer School of Catho~ 
lie Action), réunis au collège Loyo­
la. 1,600 étudiants, un chiffre record 
pour ces cours d’été, ont entendu 
Mgr Whelan parler de l’influence de 
la SSCA sur le développement spiri­
tuel et intellectuel des catholiques, 
tant aux Etats-Unis qu’au Canada. 
Cette école, dit Monseigneur, a une

u„r,ar, t a dp 1 président de l’Assemblée législati-provmce du Hunan. La perte de ; ye 132 délégués, venus de toutes 
cette vi le serait la plus grande , ],,s pai-0isses du comté, y ont pris 
faite pour la Chine depuis la chute j par} Finalement, M. Savoie s’est 
de Canton et de Hankéou, en oclg-j rallié à M. Biron et lui a offert sa 
bre 1939. De grosses batailles se h-j collaboration.
vrent actuellement pour la posses-j Le vote ayant été ouvert, la con- 
sion de cette ville, dit un commu- ! vention fut très brève. Elle a été 
niqué. j suivie d’une longue assemblée où

Avec la chute de Hengyang, la: plusieurs orateurs se sont fait en- 
route serait ouverte pour une avan- j tendre. MM. Elizêe Beaulac, de St- 
ce japonaise sur Kuwong, capitale j Grégoire, préfet du comté, Anatole 
provisoire du Kwantung, ou suriCarignan et Alfred Deshaies, mai- 
Kewilin, capitale provisoire du j res des village et paroisse de Be- 
Kwancsi ' cancour» <>nt tiè choisis comme

Les avions américains continuent i prf«dents d’asSemblee 
leurs bombardements contre^les Ja-1 L 1 Birons députééetPcandidat,
ponais dans le Hunan, sen prenant, >Mfred Savoie/ fut son adver-aux colonnes de troupes et aux uni-, saire à ,a conv€ntion> Cyrille Du.

détenues dans les fonds munici­
paux suivants: fonds de modernisa­
tion de l’éclairage, $611,000; fonds 
de fiducie, $142,000.; tonds d’assu­
rance-incendie, $277,000; fonds

petite histoire à l’eau de roses où 
nos enfants apprendraient que 
nous n’avons jamais eu à livrer de 
combats?

Me Rivard a cité le témoignage

tés de cavalerie. Le quartier géné-1

d’assurance accident. $166,000, soitirfe nombreux historiens protes- 
un total de $1,196,000. tants et anglais qui relatent des

Avec l’argent des deux fonds d’as-1 faits que l’on rencontre dans nos 
surance le directeur des finances 
achètera des débentures de Mont­
réal, série “A”, au lieu des obliga­
tions de la Victoire. Les deux au­
tres fonds disparaissent des livres 
de la ville par le refinancement de 
la dette, et les débentures-de la 
Victoire qui y étaient détenues ren­
trent dans le fonds général de la 
ville. A ce sujet on a expliqué *»ue 
ces fonds liquidés serviront à effa­
cer des comptes au débit, à ’a ban­
que. Afin d’effectuer cette opéra­
tion, il faut vendre les obligations 
de la Victoire et les convertir en

manuels d'histoire, faits dont se 
plaint M. Bouchard, pour conclure 
que ces hommes publics, ces his­
toriens anglo-protestants ne fai­
saient pas partie de l’Ordre Jac­
ques-Cartier, et n’en subissaient 
pas l’influence. Quant à cette so­
ciété, de conclure M. Rivard, je ne 
sais pas si elle existe mais les Ca­
nadiens français avaient certaine­
ment le droit d’obtenir des postes 
élevés dans le fonctionnarisme fé­
déral.

Et plus loin: “M. Bouchard af­
firme que presque tous les Cana­
diens français de moins de qua­
rante ans ont aujourd’hui des ten­
dances subversives, conséquence du 
faux enseignement historique qu'on 
leur a donné. Il s’empresse d’ajou­
ter que lui, M; Bouchard, n’a pas 
pris dans les écoles l’esprit qu’il a 
actuellement. C’est probablement ta 
seule partie de son discours dont 
il faille le remercier. “Pourquoi, 
s’écrie avec beaucoup d’humilité le 
sénateur, comme mes jeunes cama­
rades au sortir de l'école, étais-je 
alors rempli de préjugés contre ceux 
qui ne parlaient pas ma langue et 
qui n’allaient pas à la même église 
que moi? — il ne dit pas laquelle. 
Depuis mon enfance, on m’avait 
enseigné que tout ce que les Ca­
nadiens français avaient eu à souf­
frir venait du fait qu’ils étaient 
catholiques et français”. Evidem­
ment, cet enseignement a alors 
impressionné profondément M. 
Bouchard. Il a, nés ce moment, dé­
cidé de ne plus souffrir comme 
catholique et français, et s’il fait 
souffrir aujourd’hui les siens, il faut 
tout de même admettre que grâce 
au parti libéral, il n’a encore jus­
qu'à présent manqué de rien”.

Me Rivard a souligné dans sa 
causerie que le chef de l’Union na­
tionale, M. Maurice Duplessis, avait 
été le premier homme politique à 
protester contre les propos de M. 
Bouchard et à demander sa desti­
tution comme président de l’Hydro 
provinciale. Le geste de M. God- 
bout, dit-il, reconnaît que M. Du­
plessis est à l’heure actuelle le chef 
véritable de la province de Qué­
bec.

Les "prix du Prince i Ravages causés par

rai du lieutenant-général Stilwell « | [î-sôSliÆ' de "LévrïrdT'R’ogér ÂÜv- i i''5 “ul?.rilé? municipale; ont en 
annoncé que plusieurs avions man- son de St-Célestin, et Alexandre ?fd,;e explique que les obligations

Gaudet, ancien député provincial J tente' q^Vl’a vUleCpourrafr^es1 re- elté communiqués ce matin par Mgi

Antoine Mayrand, de Sain- I arfent'

quent à l’appel à la’ suilg des der­
nières opérations du Hunan et du 
Yunnan.

Vaisseau coulé par 
une flottille canadienne

Un port britannique, 28 (CLP.)— 
Une flottille de torpillei 
canadienne a attaqué 
dans le Pas-de-Calais, 
seau allemand d’escorte a été coulé 
ou endommagé.

Il y a plusieurs jours, une autre 
flottille avait coulé un vaisseau al­
lemand au même endroit, en avait

de Galles”
Le Séminaire de Québec et le Collège 

de Sainte-Anne-de-la-Pacatière à 
l'honneur
Québec, 28 (D.N.C.) — Le Sémi­

naire de Québec et le collège de 
Sainte-Anne de la Pocatière se par­
tagent les honneurs des prix du 
Prince de Galles en philosophie et 
en rhétorique respectivement. Les 
résultats du baccalauréat nous ont

Cyrille Gagnon, recteur de l'Uni­
versité Lavai. Les titulaires sont:

• /.,____ i endommagé trois autres et avait at-
dont elle Se de résoudre les pro: | deux contre-torpilleurs alle-
blèmes les plus épineux. I m ’ ------- ^.♦«o--------

Mgr Whelan a rendu particulière-1 i „ Vi/>Fnrmment hommage au R. P. Lord, S.J., *-0 CfOIX VICroriQ
et à ses assistants, qui s’occupent 
activement de l’ecole depuis quator­
ze ans.

à titre posthume
Londres, 28 (C.P. Reuters)

de Nicolet. Une délégation — . , .
Trois-Rivières a pris part à la con- i vendre n importe quand. On signa-
po"dpTn?onnycar™aîos“eaph,M’rchi'l-!5j la vdllc dépensai! calLgent. Il n”,'’de Na'dêau q“id'?ut
don Henri-Jules B™n, j W

Québec. 28 (D.N.C.) - M. Hor.-I créanciers à qui on donner, cet >r- SlLK;.',1, 
ceQPhmpo»Lc..did.t_libir.1 dan. | «en. pourroç, Upiaeer. e, le ] m" Ge«rd’EÆ c'Æ &ù2j

re de Quebec. C est le 5eme de la 
famille à obtenir cet honneur: 1« 
Dr Aurèle Nadeau, son oncle, l’a 
mérité en 1888, sou père en 1892, 
M. l’abbé J.-Thomas Nadeau, en

Heurs à moteur Gaspé-Sud, était de passage à Qué-] ront vraisemblablement sur desj 
iué un convoi !bec ce màtin. Elu récemment par ] obligations de la Victoire, 
is, et un vais-1 une convention tenue à Percé, M. i Le Comité a aussi autorisé le di- 

Philipon est entré en campagne im- j recteur des finances à payer à la 
médiatement. Il doit retourner in-j Canadian Advertising Co. Ltd. au
cessamment dans Gaspé-Sud 

* * *
(prix de $9,683.50, le travail de pu- tom M 1 rhïïorblicilê accompli par cette firme!1901’ M. Guy Nadeau en rhéton

j que, en 1940. M. Gérard NadeauQuébec, 28 (D.N.C.) - M. J.-L. Ppuj le rachat des obligations^de laJ^en;eure sur la rue Saint.Cyi.ille<

la R. A. F

Une raffinerie de pétrole, en Golicie, 
des aéroports dans la banlieue de 
Laon parmi (es objectifs bombar­
dés

nome, z8 (A.P.) — Un groupe de 
bombardiers américains s’en est 
pris aujourd’hui à la raffinerie de 
petrqle polonaise de Galicie et a 
ensuite atterri en Italie, annonce- 
t-on.

La radio de Tokio a dit aujour­
d’hui que de 60 à 100 avions amé­
ricains ont attaqué Guam mardi 
(heure de Tokio) et qu’environ 60 
autres avions ennemis ont attaqué 
Hie Rota, directement au nord de 
Guam, en même temps.

Les Mosquitos de la R.A.F. ont at­
taqué les emplacements de départ 
des bombes volantes ainsi que d’au­
tres "travaux de construction” 
dans le nord de la France durant
la nuit dernière, annonce le minis

Quebec, a annoncé aujourd hm que : " nf du COlle«e de Sainte-Anne de la Po- mouillage de mines dans les eauxdes conventions seraient tenues ' hotel Windsor, au montant de J catifils du notaire J .H< Béland mouiliaKe «« nunes dans les eaux
dans Abitibi-Est, le 6 ou le 8 juillet. ^0 pou. la r.é«n»°» d«*ucrea»*! de Cabano. comté ue Témiscouata.
ër dans Lotbinière' le 6 iuillet. Êlles tiers de la ville à cet endroit le 30 

j auront lieu respectivement à Amos^ 7131 dernier.
| et à Sainte-Croix. M. Boulanger a : ——---------

„^p,rès Ÿ C£Urie ?1,0CaUti°!?, d®„M"r : L’officier-pilote Cyril Joe Barton, appris de plus qu’on décidera au-, i^misuau
\\helan, le H. P. Lorrf parla de la ; de Londres, capitaine d’un bom-i jourd’hui même la date de la con- Le (JlSCOlirS de M. Godbout !' honneur, contribution du Canada a la pensée. bardier de ]a RiAiF>> a reçu la croix ; vention dll comté de Mégantic. i . , ! v^ÜDOUr , c>

S Victoria, à titre posthume, pouri Les libéraux n’auront plus alors, CC SOIT, O la radio Lntive nu\

En rhétorique, le collège de Spinte- 
Anne n’a pas eu le prix du prince 
de Galles depuis 1932, alors que M. 
Christian Lapointe avait été à

ifftnT'nürfgîu* In qa n t ëë'ri p c^en" i “son courage insurpassé et sa dé- i qU’à tenir trois conventions dans le 
neTse^rouve encore dans la religion r0»'®" a,“ ®n. fance d® «rands district de Québec: dans Laviolette,
catholique. j dan«ers » annonce-t-on.

Le R. P. Lord a également Parlé ! c 
de la contribution de la religion à jCCOUSSG SISmiQUÊ 
l’art sous toutes ses formes. “La cul­
ture païenne, dit-il, a trouvé son ex­
pression dans les rites de Grèce, de 
Babylone, d’Egypte, les rites hin­
dous, romains et mahométans. Ces 
religions furent la source des cultu-

près du Nicaragua

Il y a à peine un mois, une unité 
a parcouru la distance entre Mont-

e, Farnham à pied. .Le .raie, rè^^eil^^ïrande; —
logiste, a declare que les secousses 
ont eu lieu à 4 h. 05 m. 15 s. et à

New-York, 28 (A.P.)— Deux très 
fortes secouses sismiques ont été 
enregistrées aujourd’hui au sismo- 

me de l’université Fordham.
n’était toutefois pas aussi long. Cet 
te fois la troupe en partant de Farn­
ham s’est dirigée vers Saint-Césaire, 
puis par Saint-Jean-Baptiste, Saint- 
Basile et Saint-Hubert, a débouché 
à l’ile Sainte-Hélène. Les étapes de 
la semaine se répartissent comme 
suit: lundi, 9 milles, mardi. 14 mil­
les: mercredi, 13 milles, jeudi, 15 
milles, vendredi 10 milles, et same­
di, 2 milles.

Vers 11 h. 30 vendredi soir, un 
camion militaire nous a débarqués 
dans les limites de l’île Sainte-Hé­
lène et nous avons eu le privilège 
de surprendre la petite troupe au 
bivouac. Il commençait à pleuvoir.
Les cadets enfouis dans des sacs de 
caoutchouc dormaient paisiblement 
pendant que les officiers réfugiés 
sous un pavillon contemplaient la 
scène en grillant une cigarette.

Le major Dagenais nous a expli­
qué que le trajet s’était fait sans 
encombre et qu'il n’avait aucun ac­
cident à rapporter. La pluie a ren­
du In marche plus ardue mais tous, 
comme de vieux militaires, sem­
blaient fourbus au métier. Le com j lorè au maire 
mandant de la troupe nous a prv colore fabriqué avec un parachute

civilisations, en dépit de ce qu’elles 
étaient remplies d’erreurs et de fau­
tes.”

La religion, au simple point de 
vue culturel, a rendu des services 
immenses.

Le R. P. Lord sera l’orateur prin­
cipal à une réunion spéciale qui au­
ra lieu ce soir pour les hommes d’af­
faires. Cette réunion commencera à 
8 heures 30 dans l’amphithéâtre de 
Loyola.

Cherbourg remis 
aux François

4 h. 10 m. 30 s. de l’avant-midi. 
La source de ce tremblement de 
terre serait à 2,170 milles, soit au 
voisinage du Nicaragua.

Rupture imminente entre 
Washington et Helsinki

quatrième année consé- 
I cutive que le Séminaire de Québec

C’est ce soir, de 8 h. 30 à 9 h J Le™P°rte^ pril-du P,rince de ÜT 
dans Matapédia et dans Charlevoix-! que le premier ministre Godbout | [e*ntC p-X 0 Houde en^mi^Hen- 
Saguenay. | prononcera, à la radio, le discours1 SOnt- A’ Houde’ en m1’ Hen

m.i nvai» V»é «InnrnTuifi ' ri Dumont en 1942, Guy Godinqm avait ek ajourné le 16 juin der-|cn 1943 et Gérard Nadeau en 1944.
mer.L'ambassadeur étatsunien | ticulTèr^ment1' qimpeortante°n’ S , par7 ai,i?ur* Je*coïège Classique 

,r,iL a* j ucuiieremeni imponanie, sera des Ursuhnes de Québec partagerappelé d Argentine j transmise par un réseau de postes ;les hünneurs de la journée, par les
-------- québécois de langue française dejSUCCCS de |>une de ses élèves. Mar-

Washington, 28 (A.P.) — L’am- p_adi£'C?nada> ainsi que par le pos- guente Choquette, qui s’est classée
bassadeur étatsunien en Argentine, te CKAC, 
M. Norman Armour, a été rappelé t 
aux Etats-Unis “pour fins de con- j 
sulfations”, a annoncé le secréta­
riat d’Etat.

Un personnage autorisé a décla-1 
ré qu’il n’était que logique que

Les guérillas françaises 
dans les Pyrénées

Port-Bou, Espagne, 28 (A.P.)

première en composition unglaisu, 
en rhétorique. Mlle Choquette rem­
porte le prix du Chapitre de Qué­
bec des Filles de l’Empire. Elle est 

! la iilie de Me Fernand Choquette, 
! député de Montmagny à l’Assem­
blée législative, et la petite-fille du

Armour soit rappelé à une époque j JUgo P.-A. Choquette,où l’on est à reconsidérer toute,*?®8 gq^rl','a,s françaises combattant ■ ——
la question des relations avec l’Ar- j dan* '? re810n de Xa.rl)<:?' ' a,Js le* 1 
-p-fj-p Pyrénées, ont coupé la ligne ferro- Sur le front canadien 

en France

Cherbourg, 28 (A.P.)

, ^CQuof qu’il en soit, le rappel d’Ar- ! v1iai£e entre les jonctions d’Auch et,
Washington 28 (AP) _Les re- mour est considéré ici comme une ,de Tarbes au cours d un raid sur)
wasmngton, zo ®? |L menace aux relations diplomatiques M'elan, rapporte-t-on aujourd’hui, j . --------

lations entre la Finlande et - ( j Ftats-Unis et l'Argentine. I"es patriotes, descendant le pla- Avec les armées d’invasion en
Etats-Unis sont à un point culm.- * UnVernement état- ! *««»•» de Lannemezan, qu’ils disent1 France, 28 (C. P.). - Des unités
nant aujourd hui et des représen-j ^ ^e *e « régime !bien «enir. ont perré des brèches britanniques ont avancé jusqu'à en-
tants du gouvernement prédisent : 8^en^n a pas rec n “ ^ dans la li8ne fcrPoviaire e, ont Cou- viron quatre milles au nord de la
que la brèche finale entre ces deux j ^ s>es4 cr,,paré du pouvoir le 25 'cs communications téléphoni* i p'ace forte allemande de t,aen, uans

1 iques et télégraphiques à Mielan, di " " " 1
Isent des rapports de la frontière.

La cité ; pays est une question d’heures. 'février 
libérée de Cherbourg est formelle- ! Le gouvernement finlandais ayant 
lement retournée sous le contrôle i dit hier soir qu’il en était venu « j
des Français hier, moins de 12 un accord de compréhension parfal-: Nouvel échonQe 
heures après que le dernier Aile-1 te avec l’Allemagne et que les Aile- ; j 3 • •
mand en fut chassé. j mands lui avaient promis toute de prisonniers

Au cours de la cérémonie qui eut ( l’aide aémét possible contre la Rus- 
lieu à la Place de la République, : sie, il est très probable que les

Les Chinois occupent 
Nomti

cnrc des copies de chansons qui 
les cadets ont exécutées en choeur,

t tout la long du parcours. Les mots,

la région de Gambes, et de grosses 
| batailles se livrent au sud-ouest de 
| la ville entre l’ennemi et l’infanterie 
: britannique et les chars d’assaut.

L’artlillerie canadienne et l’artil- 
: lerie britannique ont supporté l’at- 

, ! taque au nord de la cité d’Orne dé*
-1IPLHP- - . ____P |p _ _ . . Ottawa, 28 (C.P.) — Le départe-; Kandy, Ceylan, 28 (C.P.) — Les tenue par les Allemands et qui est
le major-général Lawton" Collins. | Etats-Unis rompront leurs relations , ment des Affaires extérieures a an-1 forces chinoises, à la suite de leur manitenant attaquée de trois côtés,
commandant du 7e corps des trou- avec la Finlande. ' noncé, tard hier, qu’un nouvel succès dans la prise de la base en-j L’ne bataille de chars fait rage à
pes étatsuniennes qui ont capturé; La décision finale sera prise par échange aura lieu entre les prison-; nemie de Mogaung en Birmanie du , un mille au nord-est d’Esquay. Es- 
la péninslule, a présenté un trico-! M. Roosevelt. Le président a em- niers civils du Commonwealth bri- 'Nord, ont occupé Namti, sis à six J quay est au sud de la route Caen-

Paul Reynaud, tri- pêché, il y a plusieurs mois, une tannique et les prisonniers civils al- milles au nord-est de cette ville, si- Villers-Bocage. Les opérations ont
rupture de relations avec les Fin- lemands à Lisbonne, le mois pro-ignale un communiqué allié. D’au-i été réussies dans ce secteur. L'enne-

dont s’est servi un soldat étatsu- 
nieu pour descendre sur le sol de 
France. * ‘ ' ' * " .

landais. H espérait alors que l’ami­
tié américaine occasionnerait une 
paix avec la Russia.

chain. Il n’y a pas eu d’indication très unités avancent au sud de Mo- 
r le nombre de Canadiens qui fe- i gaung vers Loilaw, ajoute le huile­
nt partie de ce groupe. itin.

ml tente d’empécher les chars bri­
tanniques de passer entre lo riviè­
res Odon et Orne.

ennemies, dit le bulletin. Au moins 
six chasseurs ennemis ont égale­
ment été perdus.

Au moins 750 bombardiers 
lourds américains ont attaqué les 
centres ferroviaires français et les 
installations militaires le long de 
la côte durant la nuit.

Les aéroports de Couvren, Athies 
el Juvincourt, tous dans la banlieue 
de Laon, ont été bombardés ce ma­
tin par l’aviation américaine. Les 
cours de triage de Saabrucken ain­
si que d’autres objectifs militaire! 
non spécifiés de la banlieue de Pa­
ris et de Laon ont aussi subi la 
feu des avions alliés.

La R.A.F. s’en est prise, au cours 
de trois attaques successives, à Vi- 
tfy le François et à Vaires, jonc­
tions ferroviaires clés au sud et à 
l’est de Paris dont les Allemands s« 
servent pour envoyer des troupes 
et des approvisionnements au 
front.

Un groupe de Mosquitos cana­
diens s’en est pris à l’Allemagne la 
nuit dernière. Quelques avions ca­
nadiens ont également pris part 
aux opérations de mouillage de mi­
nes. Tous les avions canadiens sont 
revenus à leurs bases.

Le livre de cuisin« 
de l’Ecole de cuisine 

de Boston
por Fannie Merritt FARMER

Première édition française 
d'un ouvrage des plus populai­
res — 3,235 recettes.

850 pages sous reliure.
Au comptoir $2.85,
Par la poste $3.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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A RADIO-CANADA : I prochain M. Esdras Mlnvllie, directeur de
8.30 p.m. LA CHANSON DE MA VIE. — I rEcole dee hautes études commerciales de 

On nous apprendra ce soir le rôle que Montréal, parlera de la formation de 
Joua Charles Gounod au début de la car- rhomme d'affaires.
rlére d’Yvette Gullbert. Cette artiste, à ! 10 30 p.m REKIT AL DE PIANO DE JEAN
?ul l'on doit la renaissance des vieux airs DANSEREAU. — L'éminent planiste Dan- 

rançals, reçut sans doute de très grands j sereau donnera un récital A Radlo-Cana«Ia 
encouragements, mais elle fut également ce soir Parmi ses maîtres en Europe. 11 

en butte à bien des difficultés. Les prin- faut citer Wldor, Risler, Isidore Phlllpp 
clpaux Interprètes sont, pour le chant. Programme: la Bandoline, de Couperin; 
Camille Bernard et, pour la narration, ! Romance en la bémol, de Mozart; Bénédlc- 
Jeanne Maubourg. tipn de Dieu dans la solitude (d'après un

10.15 p.m. RADIO-COLLEGE — L'Invité i poème di Lamartine), de Liszt; Nocturne 
ce soir sera le R. P. Georges Lévesque, O. j opus 48 no 1, de Chopin; Danse espagnole, 
P., directeur de l'Ecole des sciences so- do Granados; Rondo caprlccloso opus 14, 
claies de Québec, qui parlera de l'éduca- ' de Mendelssohn.

Sommaire des postes locaux

Au Chaler de la montagne

Trois grands artistes 
réunis dans 

un même concert

CBF-S90 trilocrcléi 
A 00 La radio ce soir.
6.10 Intermède.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Nouvelles françaises 

de la BBC.
6.45 Mélodies du soir.
7.00 Lé Père Jovial.
7.15 Métropole.
7.30 Colette et Roland.
7.45 La fiancée du com­

mando.
8.00 Musique de l'aviation 
8.30TM. Adélard Godbout.
9.00 Radio-théâtre.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Les Invités de Radio- 

Collège
10.30 Chefs-d'œuvre du

piano avec Jean Dan- 
serêftu.

11.00 Musique de danse.
11.15 Musique.
11.20 Orchestre.
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles.

CBM-960 kilocycles
8.00 ProgrammM de la soi­

rée.
6.05 Intermède.
6.10 La Bourse.
1.13 Nouvelle»
8.25 Intermède.
6.30 Sketch.6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert d'orchestre. 
7.15 Causerie.
7.35 Carolyn Gilbert, chan­

teuse.
7 45 Commentaires
8.00 Musique du C.A.R.C
8.30 Causeries du sénateur 

David, du sénateur

Halg et de M. Morton. 
0.00 Théâtre anglais.
9 30 Variétés.

10.00 Nouveues.
10.15 Causerie10.30 Chefs-d'œuvre du 

piano.
1100 Nouvelles de la B.B.C
11.15 Causerie.
11.30 Musique.
12.00 Nouvelles.

CHAC-T» ail ocre.es
6.00 Vie de ramllia.
8.15 Quelles nouvellMT
6.30 Le Forum des sports. 
6.4U Ls piece du tout
S 45 Nouvelle».
6.55 Comité des finances 

de guerre.
7.00 Le Père Jovial.
J.15 Mol l'ai dit caf

7.30 Le docteur
7 45 Lionel Parent
8.00 Trente arpents.
8.30 La Course au trésor
8.55 Nouvelles.
9 00 Théâtre de cher, nous
9.30 Paul Emile Corbell. 
9.45 Concert-miniature.

10.00 Opéra.
10.30 Orchestre.
lu 45 tiadio-tournai.
10.55 images de guerre.
U.00 doori
11.15 Chansons.
11 30 Invitation to music.
12 no Nouvelle'
12.05 Relais de CBS.
12.30 Danse.
1.00 Nouvelles.

CFCF-600 kilocycles
6.00 Bérénade.
6.1) Nouveues-éclalr.

6 29 v,-hat'* happening.
6.30 Lucky melodies.
8 45 Musique.
7.00 Danes.
7.15 Danse.
i.ju Oncle Troy.
7.45 Intermède.
7.50 Better Business Bu­

reau
800 Lest we forget.
6.05 Intermède.
810 Analyte de la guem
8.30 Treasure Frail.
9.00 The Green hornet.
B.ili The modernist.

10. j Studio.
10 30 Nouvelles
10 45 Muslqus da dans*. 
U.oo Danse.
11 05 Orch de danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kUotrclee
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6 25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6.45 Chansons françaises.
7.00 Heure.
7 00 Heure familiale.
7.30 Chanson du )olr.
7.45 Oncle Troy.
8.00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Orch. de danse.
8.30 Orchestre.
8.45 Propriétaires unis.
9.00 Heure.
9.00 Tragédies de la vie.
9.30 Caravane.

10.00 Heure.
10.00 Orch. Busse.
10 15 Nouvelles.
10.30 Danse.
11.00 Heure.

Sous les auspices du “Sénat de 
la jeunesse”, M. Raymond Daoust, 
jeune imprésario montréalais, a- 
présenté, hier soir, au Chalet du 
mçnt Royal, un grand gala d’ar­
tistes canadiens-français. Nous 
avons eu le plaisir d’entendre, 
dans une même concert, M. Jean 
Dansereau, pianiste, Mlle Claire 
Gagnier, saprano, et Mlle Suzette 
Forgues, violoncelliste.

Plusieurs milliers de personnes, 
accablées par la chaleur suffocan­
te de la journée, et fuyant le pavé 
brûlant des rues de la ville, s’é­
taient massées aux abords du Cha­
let pour applaudir nos éminents 

j compatriotes et se reposer au son 
' d’une musique tantôt douce et se­
reine, comme celle de Bach, tan­
tôt rêveuse ou fougueuse, comme 
celle de Chopin ou Liszt.

De Chopin, M. Jean Dansereau 
a joué la Valse op. 34 no 1, l’Etude 
op. 10, no 8, le Nocturne no 1 de 
l’op. 8, ainsi que la Polonaise op* 
53. Dans la seconde partie du pro­
gramme M. Dansereau a exécuté 
une Rhapsodie et un Interrr.czzo 
de Brahms. Deux compositions de 
Liszt, Rêve d’amour et la 12e Rhap­
sodie étaient aussi au programme. 
En rappel, on a entendu Seguidil- 
las, d’Albeniz, une Valse et la Ber­
ceuse, de Chopin.

M. Dansereau est un grand pia­
niste et un musicien véritable. Il 
joue avec une vivacité et une ar­
deur qui gagnent complètement 
l’auditoire. En possession d’une 
technique qui, se joue de tout, M. 
Dansereau ajoute aussi une grande 
lucidité et une sensibilité vérita­
ble dans l’interprétation. Il suffit 
de l’entendre une seule fois pour 
en être convaincu et enthousiasmé.

Mlle Claire Gagnier deviendra 
une grande artiste. Sa voix est celle 
d’une cantatrice, une cantatrice 
d’une virtuosité vraiment stupé­
fiante. Mlle Gagnier jouit d\m 
double privilège vraiment intéres­
sant: celui du talent et de la jeu-

Jeudi, 29 juin 1944
Programmes spécieux

nesse; un talent qui ne s’use pas 
parce qu’il est fait de la sensibi­
lité la plus vive et de la spontanéi­
té la plus charmante; une jeunesse 
qui dure, parce que c’est celle de 
l’âme. La jeune artiste possède 
une voix exceptionnelle, un co­
loris varié et donne à chaque piè­
ce qu’elle interprète une vie et une 
poésie absentes sur d’autres lèvres.

Hier soir, elle a chanté des oeu­
vres de Popper, Benedict, Poldini, 
Rossini et un extrait de l’opéra 
Lucia de Lammermoor. En rappel 
elle a donné la Chanson de Marie- 
Antoinetle, Dans les bois de Vienne, 
et Si mes vers avaient des ailes. 
Mlle Gagnier était accompagnée au 
piano par Mlle Cécile Préfontaine, 
pianiste discrète et intelligente, et 
avait le concours de M. Lucien Ga­
gnier, flûtiste.

L’autre artiste au concert d’hier 
était Mlle Suzette Forgues, violon­
celliste, prix d’Europe 1940. C’e- 
tait la première fois que j’avais 
l’immense plaisir d’entendre cette 
jeune artiste, dont la renommée 
s’étend de plus en plus, non seu­
lement au Canada, mais surtout 
aux Etats-Unis. Mlle Forgues est 
une virtuose transcendante et une 
interprète sensible. Elle tire de 
son instrument des sonorités bel­
les et justes qui rappellent Fuer- 
mann, dont elle a été l’élève, et 
Piatigorsky. Même les profanes 
n’ont pas dû rester insensibles, 
hier soir, à l’audition de VAdagio 
de la Toccate de Bach. En enten­
dant cette musique pure et suave, 
nous entendions la voix immortel* 
le de Jean-Sébastien Bach.

Mlle Forgues a joué aussi des 
oeuvres de Torroba, Cassado, Pou- 
per, Kreisler, Ravel, et la sublime 
Prière d’Ernest Bloch. Au piano 
d’accompagnement le distingué pia­
niste, M. Edmond Trudel. Je sou­
haite entendre Mlle Forgues de 
nouveau avant son départ pour 
les Etats-Unis, où elle est à parfai­
re ses études.

A la fin de cette soirée, présidée 
par Mme Hector Perrier, présiden­
te des “Amis de l’Art”, des gerbes 
de fleur ont été offertes aux deux 
jeunes artistes. M. Roland Che- 
nail agissait comme maître de cé­
rémonies.

Guy LEMAY

cf la Scène, au conceit et à l’éctan
La gazette

artistique

(i'

Vladimir GOLSCHMANN, directeur 
de l’orchestre symphonique de 
Saint-Louis, qui dirigera ce soir, 
le premier concert d’été des Con­
certs Symphoniques au Chalet de 
la montagne.

A RADIO-CANADA :
4,15 p.m. ESQUISSES MUSICALES. — 

MM Forget et Lamarche ont choisi l’œu­
vre de Haydn (1732-1803), oeuvre qui com­

prend des sonates, des trios, des quatuors, 
des symphonies et des oratorios. Ces pages, 
écrit Paul Landorray, témoignent d'un art 
charmant, délicat, spirituel qui atteint 
quelquefois à la grandeur par la seule 
vertu de la proportion architecturale. Ce 
programme passe Jeudi.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévation».
8.30 Pot-pourri musical.
8.55 Nouvelles.
9.00 Musique.
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Mélodies.
9.57 Nouvelles.

10.00 Chez Rose.
10 15 Courrier-confidences.
10.30 Vie de famille.
10.45 Détente.
11.00 Grande Sœur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Troubadours.
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelles.
12.30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
12 59 Signal-horaire.
1.00 Rue principale.
1.15 Radlo-lournal.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Relais des E.-U.
2.00 La femme d'aujour­

d’hui.
2.15 Chansonnettes.
2.30 Les chefs-d’œuvre de 

la musique.
3.30 Nouvelles.
3.33 Music-hall.
4.00 Récital.
4.15 Esquisse musicale.
4.45 Récital de chant.
5.00 Heure du thé.
3.30 Beaux disques.
5.45 Cotes de Bourse.
6.00 La radio ce soir.
8.15 Radio-Journal.
6.25 M. Garneau. Causerie
6.30 Nouvelles de BBC.
6.45 Musique.
7.00 Le Père Jovial.
7.15 Métropole.
7.30 Quatuor Alouette et 

orchestre.
8.00 Pourquoi?
8 30 Le mot. s'il vous plaît
9.00 Radlo-Carahln.
9.30 Deux pianos.

10.00 Radio-Journal.
10.15 A choisir.
10 30 Orch. de Vancouver.
11.00 Musique de danse.
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde.
12.00 Nouvellee.

CBM-940 'Bocyciet
VS0 Nou-enes.
8.00 Nouvelle».
I.lo Prière».
8.30 Marches er 
0 0< Nouvelles.
9.05 Relais de NBC
9.30 Les classiques de la 

musique.
9 45 De la musique en tra 

vaillant
10.00 Musique
10.15 Musique 
10 30 causerie 
10.35 Piano.
10.4.1 Curry, chanteur, 
lit. Musique
11.15 Maîtres de la musique
11.30 rht sniuier's wue.
U.45 Stories from life.
Vtldl Nouvelles de BBC.
12.15 Road of life.
12.30 La ferme et eea pro­

duits.
2.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.13 The haopy gang
1.45 A choisir.
2 00 Big Slave.

2.45 Concert.
3.00 A woman of America 
3.15 Ma Perkin*
3 30 Young'e family
3 45 Right to happlneee
6.00 Stanley Hoban, bary-
4.1» Ifouvellee.
4.18.Caus«rle.
4.30 Ensemble Instrumem 

tel
4.45 Récital de chant.
6.00 Front line family. 
515 Récital de chant.
5.30 Relais de Londres.
5.4 Le choix de l'auditeur 
6.00 La radio ce soir.

musique

militaire.
classique.
en anglais

6.10 Bourse.
8.15 Radio-Journal.
6 25 Intermode.
8.30 Sketch.
6 45 Nouvelle# de BBC.
7.00 Quatuor Alouette et 

orchestre.
7.30 Concert d’orchestre.
7.45 Commentaires.
8.00 Chants de la liberté.
8 30 Famille Aldrich.
9.00 Music-hall Kraft.
3.30 Deux pianos.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Contes d’été.
10.30 A choisir.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Relais de Londres.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

CKAC-V30 knoevélee
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot-pourri.
7.45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.15 Chansons de Louise. 
8.20 Intermède.
8.30 Coffee Club.
8.45 Au Rythme du Tango
9.00 L’Information nouvel­

le.
9.10 Tangos.
9.15 DeCourcy, chanteur. 
0.30 Corn cobblers.
9.45 Le coeur dis nose

10.00 Le chef mystérieux.
10.15 Héure récréative.
10.30 Valses viennoises.
1042 Nouvelles.
10.45 Capsules mélodique».
11.00 Disque pour tous.
11.15 Entrevues.
U.sv Mélodie* chanceuses.
11.45 Heure ensoleillé».
Midi Nouvelle*.
12.10 Intermède.
12.15 Le carnet de la ména­

gère.
12 30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d’amour. 
l.Ov Bulletin des fermiers 
MO Radlo-lournal.
1.15 Clné-potlns
1.30 Au bal musette.
1.45 Métairie Rancourt.
2 00 Orch. de concert.
2.15 Chef mystérieux.
2.30 Un peu de tout.
2.45 Actualité d'Hollywood
2 50 Nouvelles.

3 00 Brise hawaïenne.
3.15 Chansonnettes.
3 30 Now and forever.
3.45 Relais du CBS.
4.PU Bvonemeues «oclaux.
4.15 CKAC ce soir.
4 25 Nouvelles
4 au Pour voua mesdames
4.45 Intervlou.
5 00 Tante Lucie
8 30 Le Ru* principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Vie de famille
6 15 Quelles nouvelles.
6 30 Forum des sports.
6.40 La pièce du lour.
fi 45 Nouvelles
6 55 Face & l'ennemi.
7.00 Le Père Jovial.
7.15 Moi. l'ai dit ça!

7.30 Le docteur.
7 45 Monel Parent îhante
8.00 Pourquoi?
8.15 Swing -ymphonlque.
8.30 Union nationale.
8.55 Nouvelles.
9 00 Le Radlo-Thêâtro Lux

Francat»
10 00 Bloc populaire.
10.15 Orgue.
10.30 Orchestre, 
lu 45 Nouvelle».
10.55 Images de guerre.
U 00 Sport
11.15 Rapports sur l'Inva­

sion.
11.30 Orcheotr*.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.30 Danse.
1.00 Nouvelle*.

CFCF-S50 kilocycle#
8.00 Nouvelles,
8.15 Heure du café.
8 30 Studio.
8.45 Fanfare.
9 00 Déjeuner.
9 30 Revue.
0.45 Studio.

10.00 Nouvelle*.
10.15 Musique.
10 30 Enfance.
10.45 Studio.
11.00 Horoscope.
11.15 Musique.
11.30 Pour les dames.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier's wife.
12 45 Diner.

1.00 Nouvelles.
1.15 Famille Humbard.
1.30 Vivre.
1.45 Dîner.
2 00 Studio.
2.15 Chef mystérieux.
2.30 Ou me dit...
2.45 Studio.
3.00 Hit parade.
3.15 John Harcourt.
3.30 Sweethearts of the air
3.45 Betty et Bob.
4.30 Blue Frolics.
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
5.00 Terry et les pirate».
5 15 Dick Tracy.
5.30 Studio.
5.45 Heure du thé.
6.00 Aventure.
8.15 Nouvelles.
6 25 Activités du soir.
8.30 Mélodies chanceuses
6.45 Aventures de Dale.
7.00 Musique de ..anse.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Studio.
8.00 Studio.
8.10 Meeting ,
9.30 Cavalcade canadienne

10.00 Light up and listen.
10.30 Nouvelles.
10.45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur.
11.05 Rendez-vous avec la 

vie.
11.30 Lombardo show.
12.00 Musique de danse.
12 30 Danse.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
8.15 Bonjour voisins.
8.25 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin.
8.55 Monde féminin.
9.00 Heure.
8.00 Galstés du matin.
9.30 Radio-Journal.
9 45 Duo de piano.

10.00 Heure.
10.00 Variétés.
10.15 Fantaisies musicales.
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Sérénades.
11.15 Harmonies.
11.30 Chansonnettes.
11.15 Saviez-vous...
Midi Heure féminine,
12.15 L'art dans les fleurs.
12.30 Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1.08 Heure féminin*.
1.30 Heure.
2 00 Orch. Baron.
2.15 Variétés.
2.30 Marches.
2.45 Planiste.
3.00 Poèmes symphoniques
4.00 Chansons fVançalses.
4.15 Orch. Hall.
4.30 Extraits d’opéras.
4.55 CHLP ce eolr.
5.00 Heure.
5 00 Thé dansant.
5.25 Informations.
5 30 Radio-spécial.
6.00 Radio-Journal.
6 15 Méli-mélo.
6 25 Radio- >ort*.
6.30 Heure.
6.30 Vagues musicale».
6 45 La lutte.
6 50 Chansons française».
7.00 Heure,
7.00 Heure familiale.
7.30 Orch. Boulanger.
7.45 Orch. Troy.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 La guerre et noua.
8.30 Drames Ignorée,
9.00 Heure.
BOO Half and half.
9.30 Mélodies.

10 00 Heure.
10.00 Orchestre,
10.15 Nouvelle».
10.30 Danse. .«in
11.00 Heure. *”1»

NE MANQUEZ PAS 
____ D’ÉCOUTER___
“Trente Arpents”

— de —

R I N G U ET
Montréal CKAC mercredi 8.00- 8.30
Trois-Rivières CHLN jeudi 8,00- 8.30
Sherbrooke CH LT vendredi 9.00- 9.30
Québec CH RC samedi 8.00- 8.30
Hull CKCH dimanche 8.00- 8.30
Rimouski Ci BR lundi 8.30- 9.00
New-Carlisle CHNC mardi 8.00- 8.30
C -icoutimi CBJ vendredi 10.30-11.00

LE PÈRE JOVIAL
Ne manquez pas d’écouter chaque soir, du 
lundi au vendredi, les nouveaux chapitres de 
ce programme d’un puissant intérêt dramatique.

à 7 heures p.m.
POSTES

CBF-CKAC-CHLP

JEUDI SOIR
' de 8.30 hres à 8.55 lires 

au poste C.K.A.C.

Mtre Antoine RIVARD
répondra à

T. D. BOUCHARD
au nom de

l’Union Nationale

L’hon.
ADÉLARD

GODBOUT
PARLERA 

A LA RADIO

CE SOIR
.l'j'Sv&x'-v'

Tous les postes français de la province 

diffuseront le discours du premier ministre,

de 8H.30 à 9 heuros.

Jacques Gérard

Cinéma
SAINT-DENIS: La Tragédie im- 

ériale, avec Harry Baur, Pierré- 
ichard Wilm, Marcelle Chantal, 

Jany Holt et Jean Worms. En plus, 
Tout va tris bien, madame la mar­
quise, avec Marguerite Moreno, Co­
lette Darfeuil et Noël-Noël. (Du 24 
au 30 juin juin inclusivement).

ORPHEUM: Quand l'amour re­
prend, avec William Powell et Myr- 
nd Loy. Dialogues en français. (Du 
23 au 29 juin inclusivement).

LOEW’S: Gaslight, avec Charles 
Boyer, Ingrid Bergman, Joseph Got­
ten. (Du 23 au 29 juin inclusive­
ment).

PALACE: Passage du Marseille, 
avec Hymphrey Bogart, Claude 
Rains, Michèle Morgan, Philip Dorn 
etc. (Du 23 au 29 juin inclusive­
ment).

CAPITOL: Andu Hardy’s Blonde 
Trouble, avec Mickey Rooney et 
Bonita Granville. (Du 23 au 29 
juin inclusivement).

PRINCESS: Swing Fever, avec 
Kyser et son orchestre. (Du 23 au 
29 juin inclusivement).

Musique
STADE MOLSON: Concert de 

musique viennoise, dirigé par Os­
car Strauss, avec Jacques Gérard 
et Biruta Ramoska, solistes, et 
l’Orchestre Philharmonique de 
Montréal. (Le vendredi, 7 juillet).

ROND-POINT DU MONT ROYAL: 
Les Concerts Symphoniques de 
Montréal présentent leur premier 
concert d’été. Chef d’orchestre, 
Vladimir Golschmann. (Le mercre­
di, 28 juin).

ROND-POINT DU MONT ROYAL: 
Carabin présente Arthur Le Blanc, 
le Quatuor Alouette, Denis Harbour 
et Madeleine Pagé. (Le jeudi, 29 
juin).

sique d’Outremont, feront, de leur 
côté, applaudir l'Acadie toujours si 
glorieuseraeut française!

L’annonceur officiel du 9e Gala 
sera Albert Duquesne, artiste bien 
connu et directeur à vie du B.P.F.

ST-DENIS
COMMENÇANT DEMAIN

NARRYDAUR {%

Vr MAR&OERlTt MOR.ÏNO “ 
HOEL NOEL

WILLIAM MYRNA

POWELL- LOY

SS
FRANK McHUI 

^EDMUND LOWE ^

ORPHEUM

m 3"U 4' 2e semaine

Jacques GERARD, le puissant ténor 
canadien-français du Metropoli­
tan Opera, qui se fera entendre 
à la soirée de musique viennoise 
avec Oscar Straus en personne, 
vendredi soir, 7 juillet, au Stade 
Molson.

iiioraire des spectacles
AU SAINT-DENIS:

La Tragédie impérial*
2 h. 27, 6 07 9.47.

Tout va très bien, 
madame la marquise 
12 b 55, 4.35. 8.15.

ORPHEUM
Quand l’amour reprend _ .
12 h. 25. 2 h. 45, 5 h. 05, 7 h. 25, 

» h. 50.
LOEWS

“Gaslight” , _ „ „ w
11 h. :0, 1 h. 50, 4 h. 25. 7 h. 05, 
9 h. 45.

PALACE
“Passage to Marseille”

10 h. 05. 12 h. 55, 3 h. 50, 6 h. 40, 
9 h. 55,

CAPITOL .Andy Hardy’s Blonde Trouble 
9 h. 50. 2 h. 45, 3 h. 45, 6 h. 45,

9 h. 50.
PRINCESS

Swing Time „ ^U h. 35, 7 h, 05, 4 h 45, 7 h. 23,
10 h. 05.

Arthur LeBlanc au Chalet 
demain soir

Charles Boyer 
“GASLIGHT”

CAPIIOL_____  A l’affiche
MICKEY ROONEY

"ANDY HARDY'S 
BLONDE TROUBLE"
“BURMUDA MYSTERY”

Oscof Straus au Stade 
Molson le 7 juillet

Le jeune violoniste, Arthur Le­
Blanc, de réputation mondiale, que 
l’on entendra demain au Chalet du 
Mont-Royal, est né en Acadie, Ca­
nada, où il fit sa première appari­
tion à un récital public à l’âge de 
dix ans. Il fut alors envoyé dans la 
ville de Québec où il étudia sous la 
direction du professeur Gilbert. 
Plus tard, *. il suivit les cours du 
Conservatoire de Musique de la 
Nouvelle-Angleterre, où il travailla 
sous la direction de Richard Bur- 
gin et Félix Winternitz.

En 1930 le gouvernement fran­
çais accorda une bourse à Arthur 
LeBlanc et celui-ci alla à Paris où 
il décrocha les plus grands hon­
neurs à l’Ecole Normale de Musi­
que. Ses professeurs de violon in­
cluaient Jacques Thibault et Geor­
ges Enesco; ses maîtres de compo­
sition Paul Dukas et Nadia Boulan­
ger.

Après des tournées pleinês de 
succès en France, en Belgique et en 
Suisse, LeBlanc revint au Canada 
dans l’automne de 1938 et, depuis, 

I i] a dû jouer à 200 concerts aux 
Etats-Unis et au Canada. Il est ap­
paru avec de puissants orchestres 
symphoniques, dans des récitals 
successifs à New-York, à la Maison 
Blanche, et au palais du gouver­
neur général du Canada à Ottawa.

2e semaine 
HUMPHREY BOGART

“PASSAGE TO 
MARSEILLE”

yjimiï A l’afflch*
KAY KYSER

“SWING FEVER” 
‘‘BLACK PARACHUTE”

nnmns-
Les deux derniers Jours 

PAULETTE GODDARD 
FRED MacMURRAY

"Standing Room Only"
Autre spectacle:

"The Whistler"

Le maître de l’opérette, de la val- 
se viennoise Oscar Straus fit deux 
salles combles l’hiver dernier au 
théâtre Saint-Denis, et le public le 
réclamait encore pour d’autres soi­
rées de musique du genre. Mais la 
suite des concerts de France-Film 
ne permettait pas de multiplier ces 
soirées d’enchantement, et il fallut 
remettre la chose à plus tard.

Le public qui se pressait au 
Saint-Denis et celui plus nombreux 
encore qui n’y avait pu trouver pla­
ce auront ie plaisir de revoir Os­
car Straus à l’oeuvre, cette fois 
dans un concert en plein air, sous 
les étoiles, au magnifique stade Mol­
son, de l’université JIcGill. Le ca­
dre est très beau et, ia températu­
re aidant, ce sera là une soirée 
d’un charme inoubliable, au rythme 
prenant des oeuvres symphoniques 
et lyriques les plus captivantes de 
Johann Strauss, d’Oscar et d’Er- 
win Straus.

L’Orchestre philharmonique de 
Montréal au complet sera dirigé par 
Oscar Straus, qui a choisi comme 
solistes le ténor canadien-français 
Jacques Gérard, du Metropolitan 
Opera, et Mlle Biruta Ramoska, le 
soprano lithuanien qui fut tant ap­
plaudi au Saint-Denis. La voix sou­
ple, légère de M. Gérard fera mer­
veille dans le répertoire viennois.

Le stade Molson pouvant accueil­
lir aisément 10,000 personnes, dans 
une disposition de sièges excellem­
ment comprise pour permettre à 
tous de voir et d’entendre parfaite­
ment, il devrait y avoir une foule 
énorme pour applaudir Straus et 
ses artistes, le soir du vendredi, 7 
juillet.

La musique au gala 
de la poésie _

---------- -TÜ!

Le 4 juillet prochain "Tf

Btirqiioi

■ ir
I

RAYMOND DENHEZ 
et son orchestre 

PAUL-EMILE CORBEIL 
basse chantants 

ENTREVUE AVEC 
M. EMILE COLETTE 

•Industriel 
CLAIRE GACNIIR 

JACQUES DES BAILLETS 
FRED BARRY

La Société du Bon parler fran­
çais a fixé son Gala annuel de la 
poésie canadienne au mardi 4 juil­
let, et, en cas de mauvais temps, 
au jeudi 6 juillet.

Cette fête artistique et littéraire 
célébrera les 21 ans de tenace pro­
pagande de cette institution acadé­
mique. A cette occasion, l’exécutif 
du B. P. F. rendra aussi homma­
ge à ses nouveaux dirigeants de 
l’année, Son Exc. Mgr J.-H. Pru­
d’homme, évêque de Salde, et Mme 
A.-E. Moisan, respectivement che­
valier et directrice à vie de l’Ordre 
du B. P. F.

Le programme de cette année 
semble bien susceptible de satisfai­
re les goûts les plus variés et les 
nlus exigeants. En effet, outre son 
éminente vedette musicale habi­
tuelle, le 9ème Gala de la poésie 

résente des choeurs, des ensem­
bles chorégraphiques et des artis­
tes solistes des mieux connus.

De brillants interprètes présen­
teront encore au vaste auditoire du 
gala des poèmes canadiens de nos 
meilleurs auteurs.

Un programme musical de choix 
sera interprété par la Manécante- 
rie de Granby (60 chanteurs) di­
rigée par le R. F. Julien, par la 
chorale de genre de Radio Petit- 
Monde, filiale du B. P. F.; et au 
choeur de France, dirigé par José 
Delaquerrière. Des solistes tels que 
Paul-Emile Corbeil, basse chantan­
te, Camille.Bernard, diplômée dés 
maîtres du çhant de France; Gus­
tave Longtin, ténor, chanteur offi 
ciel du B.P.F., se feront aussi en 
tendre.

Les deux boursières-vedettes aca­
diennes de la société: Mlles Marie- 
Germaine et Marguerite Leblanc, 
élèves de l’Ecole supérieure de mu-

FRANCE-FILM présenta
Une Soirée 

de Musique Viennoise 
Sous les Etoiles

Vend. 7 Juil. Stade Molson
(ave des Pins)

OSCAR

EN PERSONNE
•L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

DE MONTREAL 
•BIRUTA RAMOSKA, soprano 
•JACQUES GERARD, ténor 

8,600 sièges à 
PRIX POPULAIRES 

0.50,. 0.75, SI .00 Plus taxes
(loges 81.50)

BILLETS EN VENTE chez Ed. 
Archambault et C. W. Lindsay 

En cas de pluie, le,concert sera 
renais au lendemain 

Impresario: Canadian Concetti 
& Artists

Demain Soir à 8 h.30
Chalet du Mont-Royal

Arthur Le Blanc 
Quatuor Alouette 

Denis Harbour,
■basse-chantante

Madeleine Pagé,
soprano

Dernier concert 
d'Arthur Le Blanc 
avant son départ 
pour New-York

Billets: 0.85, 1.15, MO
(taxes Incluses)

Chez Ed. Archambault, 
Dupuis Frères 

(Livraison i domicile: AM. 5623

Les Concerts Symphoniques de Montréal
PRSMIER CONCERT D'ETE
Ce soir h 8 heures 55
CHALET DE LA MONTAGNE 

chef d’orchestre
VLADIMIR GOLSCHMANN

Bt. Louis Symphony Orchestra
Afin d’éviter la confusion aux fulehet», les souscripteurs sont prié* <« 

te rendre avant I heur*# 45 p.m.
SoutcrlpHont populaire*: .75 .30
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Mode et vie pratiqua

Les enfants aussi
peuvent être surmenés

Directrice : Germaine BERNIER

L’été avec ses vacances est l’époque par excellence pour observer les 
enfants, les adolescents qui sont partout sur les trottoirs et dans la rue. 
Et de plus en plus la mode des fréquentations enfantines se répand. Com­
bien en croise-t-on, de ces petits couples qui s'en reviennent après la 
soirée, bras dessus, bras dessous, ou en se tenant tout bonnement par la 
taille. N’allez pas demander aux parents d’où viennent leurs enfants et 
s’ils connaissent bien leurs compagnons ou leurs compagnes. La plupart 
seraient bien en peine de répondre à votre question.

Cette excessive liberté accordée à des enfants qui devraient, dans 
des circonstance normales, passer leurs soirées en famille est pitoyable 
et l’épilogue fréquent de ces sorties nocturnes, constatées en Cour juvé­
nile ou dans les cliniques de maternité l’est bien davantage.

Mais ce que je trouve tout aussi triste sinon davantage, ce sont ces 
pauvres bébés que l’on ne s’avise plus de mettre au lit de bonne heure le 
soir, après un bon bain qui leur ferait tant de bien.

Observez-les eh passant. Ils sont de mauvaise humeur et pleurni­
cheurs ou follement excités. Dans les deux cas, ils se font rabrouer de la 
belle façon et les taloches ne sont pas toujours absentes. Un brave homme 
de père, l'autre soir, avait un de ces petits, entre deux et trois ans, qu’il 
tenait en laisse dans un de ces attelages de cuir qu’on ne voyait autrefois 
qu’aux caniches. Le petit, pleurant de fatigue probablement, tirait d’un 
côté, pendant que le père impatienté tirait de l’autre. — Si t’arrête pas 
de brailler, dit le père, tu vas aller te coucher, c’est moi qui te le dis.

C’était en effet la seule place où l’enfant aurait dû être, mais le père 
ne le savait pas et présentait maladroitement comme une pénitence une 
nécessité de l'existence qui est si importante.

Comme le rappelait Lettice Street!, l’autre mutin dans la Gazette, la 
fatigue, l’ennui, le dégoût chez les enfants peuvent avoir des causes di­
verses telles que: effort mental excessif, manque de régularité dans les 
habitudes de vie, excès d’exercices dans des jeux trop violents ou trop 
prolongés, alimentation défectueuse, bouleversement “émotionnel” dû 
une vie de famille ou scolaire malheureuse, etc., etc.

D’aucuns pensent aussi que /enfant n’a pas besoin en vacances 
d’autant de repos au lit et laissent les enfants prolonger leurs veillées de 
façon anormale.

Letlice Streetl conseille fortement aux parents de veiller à ce que 
leurs enfants, même pendant les chaleurs, aient autant d’heures de som­
meil qu’en période scolaire parce qu'ils en ont autant besoin. Les enfants 
irritables, capricieux, inattentifs, prodigues en scènes de larmes ou colé­
reux sont très souvent des enfants fatigués qui manquent de sommeil.

Si les parents s’en avisaient, quel bienfait ce serait pour les petits 
et quelles bonnes soirées ils passeraient dans le calme retrouvé de la mai­
son.
28-6-44 G. B.

Le Coin des mamans

Les enfants et 
les sucreries

1

Quand ïe jeune enfant commen* 
ce à s’asseoir à la table de famille, 
les mets qu’il préfère sont les mets 
sucrés et nous croyons qu’il serait 
difficile de trouver un seul enfant 
n’aimant pas les confitures. Com­
ment expliquer ces préférences des 
petits pour le sucre et les sucre­
ries? Très certainement, leurs 
goûts répondent à un besoin phy­
siologique important. Il faut donc 
s’efforcer de satisfaire les besoins 
d’un enfant et composer sa ration 
alimentaire dé telle manière que le 
développement de son petit orga­
nisme se fasse normalement, ce qui 
sera très facile, le sucre étant un 
des aliments les plus assimilables 
et des mieux supportés par l’estor 
mac. Ainsi, les entremets sucrés: 
purées, bouillies, farines alimentai­
res conviendront merveilleusement 
et seront plus profitables que les 
viandes dont la digestion est lente 
et difficile. Mais, que penser des 
bonbons, sucre d’orge et autres 
confiseries? Ces douceurs ne sont 
pas mauvaises en elles-mêmes, on 
peut donc laisser les enfants en 
user. Mais l’essentiel est de se ga­
rantir contre l’abus. L’enfant ne 
doit pas ingérer de nombreuses 
sucreries en dehors des repas car 
les excès de ce genre sont souvent 
suivis de troubles digestifs, quel-
Îuefois accompagnés de fièvre, 

'outefois, ces accidents sont infini­
ment plus rares lorsqu’il s’agit de 
sucreries de bonne qualité.

Il faut donc donner du sucre 
aux enfants. C’est Dastre qui a dit: 
“Le s’ucre est une substance essen­
tielle à la vie au même titre que 
l’oxigène”. Ne leur refusons donc 
pas les quelques bonbons qui leur 
font tant plaisir, mais réservons 
toutes nos préférences aux entre­
mets sucrés et aux confitures qui 
restent la forme idéale de l’ali­
mentation en sucre.

Les rations du 
mois dejuin

Ceux qui firent 
notre pays

oUcrc ]Les coupons suivants deviennent i tha 4 An 
valides: rofA i n22 juin, thé-café, T 35; ^are’ 1 11

beurre 66, 67.’ »

Expirent le 30 juin: beurre 62 à 
65 exclusivement.

Restent valides jusqu’à avis con­
traire tous les coupons de conser­
ves, sucre et thé-café, de numéros 
antérieurs à ceux mentionnés ci- 
dessus.

CONSERVES DOMESTIQUES
— Durant la prochaine saison de 

mise en conserve, chacun aura 
droit à cette fin d’obtenir 10 livres 
de sucre. Les premiers eina cou­
pons ‘‘F’’ du carnet rfo 3 valables 
pour une livre de sucre chacun, 
sont en vigueur depuis le 
25 mai; les cinq autres 
coupons deviendront valables le 
6 juillet. Si l’on préfère acheter les 
conserves plutôt que de les fabri­
quer, ^n pourra échanger ces cou­
pons au bureau local de rationne­
ment.

VIANDE et SAUMON: rationne­
ment temporairement suspendu.
Les coupons jusqu’au no 40 inclusi­

vement ne seront plus valides; les 
numéros subséquents pourront éven 
tuellement servir; donc les con­
server. _____

VALEUR DES COUPONS 
Sucre, 1 livre par coupon.

onces par coupon E et T. 
livre par coupon E et T 

Beurre, 1-2 livre par coupon.
Un coupon de conserves D dans 

le carnet no 3 et 17 et suivant dans 
le carnet rto 4, valables pour;

Confiture, gelée, marmelade, 
beurre de miel, beurre d’érable: 12 
onces liquides.

Fruits en conserve: 20 onces n- 
quides.

Miel liquide: 24 onces liquides.
Miel en gâteau: 2 livres ou 2 

rayons réguliers.
Sirop de maïs: 15 onces liquides.
Mélasse: 40 onces liquides.
Fruits pour bars de rafraîchis­

sement: 12 onces liquides.
Sauce d’atocas: 12 onces liqui­

des.
Sirop d’érable (de février à fin 

de mai) : 40 onces liquides, soit 1 
gallon pour 4 coupons.

Sirop d’érable (à partir de juin): 
24 onces liquides.

Sucre d’érable: 2 livres.
Suc«e, Vt livre.

et appétissante SALADE^
au

Saumon frais de Gaspé

Les magasins 
ferment à 

1 p.m. 
le samedi.

PL. 8121

FLETAN DU PACIFIQUE — TRUITE DE LAC — 
DORE — POISSON BLANC — MAQUEREAU —- 

FILETS D’AIGLEFINS — COLD EYES

Homards vivants ou bouillis

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE
FRAIS TUES: poulet* de choix h rôtir, poulets à grlHer. 
pigeonneaux, poules & bouillir et canetons du lac Brome.

La siesta
Chaque fois que cela est possi­

ble, ils doivent dormir après le di­
ner. Les plus petits doivent le fai­
re pendant toute l’année. Ceux qui 
ont atteint l’âge scolaire doivent 
profiter des vacances pour retrou­
ver cette excellente habitude. Il 
n’en faudra pas souvent davanta­
ge pour rendre calme un enfant 
nerveux, pour faire engraisser un 
petit maigrichon et pour faire sup­
porter la mer ou l’altitude à certai­
nes natures. _

Empaquetage et 
entreposage des bleuets

(Notes des fermes expérimentales) 
Parmi les facteurs qui nuisent à 

la conservation des,bleuets, on a 
mentionné dans un précédent arti­
cle l’usage du peigne et du crible, 
opérations qui entraînent des ma­
nipulations trop violentes pour ce 
petit fruit délicat. En plus de per­
dre la “poussière” bleue qui le re­
couvre, le bleuet, tout comme les 
pomems qu’on bouscule, est “mâ­
ché”, sa chair est amollie, blessée.

Mais il peut arriver que des 
bleuets cueillis avec précaution et 
manipulés au minimum se^ conser­
vent mal si, dans des boites mal 
remplies, ils sont susceptibles de 
souffrir des vibrations et des se­
cousses inévitables au cours du 
transport. . ,

Il y a une façon d emplir les boi­
tes laquelle^ parait-il, réduit au 
minimum cet inconvénient. Pre­
nons la boît^5 x 12 x 24, dont on 
a laissé ouvert un des cotés 5 x 
24. Par cette ouverture, on em­
plit la boîte jusqu’à égalité du cou­
vercle, qu’on replace ensuite. La 
boîte peut reposer sur le coté IA 
x 24 durant le transport. Mais, 
les bleuels y sont en bloc compact 
et il reste très peu d’espace libre 
pour leur permettre cte se déplacer

Jean-Baptiste
Amahle-Adhémar

(1736-1800)

Petit-fils du notaire Antoine 
Adhémar, qui avait exercé la pro­
fession de notaire durant 46 ans et 
fils de Jean-Baptiste, qui accomplit 
les mêmes fonctions durant 40 ans. 
Amable tourna le dos à cette car­
rière honorable et s’adonna plutôt 
au commerce. U était ni à Mont­
réal, en 1736. fl établit un poste de 
traite fort lucratif et se signala sur­
tout par la part qu’il prit dans une 
délégation auprès du gouvernement 
de Londres pour obtenir la permis­
sion entre autres de faire venir des 
préires de France. Ce voyage eut 
lieu en 1783. Les délégués porteurs 
de requêtes se nommaient William 
Durnmer Powell, Jean-Guillaume 
Delisle, notaire de Montréal, et 
Adhémar. Le gouverneur Haldi- 
manü laissa partir ta délégation, 
bien qu’il désapprouvât cette dé­
marche à cause de la part que pre­
nait lu France en faveur des Amé­
ricains dans la guerre de l’Indépen­
dance.

Celte initiative n’obtint aucun 
succès tangible. De nombreuses dif­
ficultés survinrent durant leur sé­
jour dans la capitale anglaise. Fina­
lement, il fallut se résigner à aban­
donner la partie. Powell ne prit pas 
de temps à se rendre compte de 
l’inutilité de ces tentatives. Il revint 
au pays au bout de quelques semai­
nes seulement. Le notaire Delisle 
se découragea peu de temps après. 
Mais Adhémar se montra plus te­
nace. Il demeura au delà de deux 
ans sur les bords de la Tamise. Il 
revint en Amérique au début de 
l’année 1786. Un naufrage survenu 
sur les côtes du Portugal le retarda 
encore de plusieurs mois. Enfin, il 
rentra à Montréal et t’aventure prit 
fin dans l’insuccès.

Le temps semblait fini où le cler­
gé français pouvait exercer son dé­
vouement sur les rives du fleuve 
Saint-Laurent, Un groupe de ces 
prêtres chassés de France par la 
révolution, et qui s’étaient réfugiés 
en Angleterre, devait toutefois pas­
ser au Canada.

tissant car la sauce est granuleu­
se. La cuisson doit aussi se faire 
très doucement.

Préparez des pommes de terre et 
faites-ies cuire avec la viande au 
moins une heure.

Cette recette rend le porc beau­
coup plus digestible; la sauce n’est 
pas grasse du tout et a une belle 
couleur très appétissante. Ce qui 
restera pourra être désossé et mis 
à prendre dans un moule pour être 
servi froid.

Cette recette est tirée du recueil 
Le Menu du Jour préparé par la di­
rectrice de l’Ecole Ménagère Pro­
vinciale.

EATON Heurt* 4’iH : 9 h. SO è 5 b. 30, 
du lundi au vendredi. Le iimedt, 
le magMin ferme tente le jiurade.

Notas et croquis

Londres
Londres et Paris représentent 

assez bien l’esprit anglais et l’es­
prit français. Paris est une ville in­
telligible. Les larges rues y furent 
taillées suivant un plan; les édi­
fices importants y sont dégagés et 
offerts à l’oeil du visiteur. Tout y 
est ordre, symétrie. Les avenues 
autour de l’Etoile forment les 
rayons d’une circonférence; les 
bâtiments autour de la Concorde 
se répondent et s’équilibrent. Rien 
de tel à Londres, ville mystérieu­
se, capricieuse, attachante et re­
belle comme l’intelligence britanni­
que elle-même. „

A Londres, les rues les plus im­
portantes se perdent en passages, 
en squares, en croissants. La mar­
che des promeneurs est celle des 
pions de l’échiquier. Les voies qui 
se nomment terrasses ne sont pas 
des terrasses; celles qu’on appelle 
jardins ne sont pas des jardins. Es­
sayez de comprendre la topogra­
phie d’un morceau de Londres, 
l’un des plus importants, celui par 
exemple qui s’étend entre le Strand 
et Piccadilly; cent rues s’y cou­
pent sous cent angles divers.

La couleur et la brume ajoutent 
au mystère. Londres est une ville 
noire et blanche. Sans doute parce 
que l’atmosphère y est chargee de 

oussière, de brouillard et de char- 
on, chacune des petites maisons 

à portique ionien ou corinthien 
porte d’étranges ombres, des blancs 
éclatants dont les formes, sans au­
cun rapport avec celles de l’édifi­
ce, défigurent celui-ci et lui enlè­
vent l’apparence d’une construc­
tion dessinée et voulue par des 
êtres humains. D’où xet air fantas­
tique, irréel, qui fdit la poésie de 
Londres. On a l’impression de se 
promener dans un de ces paysages 
romantiques que dessinait Victor 
Hugo et où il se plaisait à entasser 
des cathédrales et des tours créne­
lées. Sur le gris des façades et des 
brouillards toute couleur franche se 
détache avec un éclat incompara­
ble. Les rouges de Londres, rouge 
des autobus, des boites aux lettres, 
des uniformes, enchantent les pein­
tres. Aux carrefours, les noirs po­
licemen semblent plus noirs que 
nos sergents de ville.

Le soir, l’animation, autour de 
Piccadilly, est incroyable. Armées 
de jeanat hommes en habit, fleur 
blanche cm rouge à la boutonnière;

Fauteuils ou berçantes
Quand vous les verrez, vous voudrez probablement les deux. 
Confortables et invitants à cadre de merisier façon noyer, récou­
verts de reps de coton de diverses teintes. 8.98
Occasion du Jeudi, chacun

Meubles, eu cinquième

^T. EATON C?MITCO
OV MONTReet

ligienses et des élèves actuelles.
La réunion était présidée par M. 

l’abbé Gingras, aumônier, qui a su 
intéresser vivement son* auditoire 
par une allocution sur des ques­
tions d’actualité.

Mites Rainville et Brophy ont 
présenté les adresses des élèves 
graduées auxquelles ont répondu 
la présidente de l’Alma Mater, Mm* 
Paul Ostiguy, et la vice-présidente 
anglaise, Mme MacDougall.

La bénédiction du Saint-Sacre­
ment fut suivie d’un goûter dans 
les spacieux salons du couvent, 
“vieux de souvenirs émouvants et 
historiques”.

Les

yercles si on dispose les casseaux . ......... .........
a Ja suite, entre deux séparations I armées de jolies filles aux robes

pen.------
dans la boite. En certains endroits, 
on se sert du casseau dune pinte. 
Le casseau de bois, semblable au 
casseau à fraises ou à framboises, 
est solide, facile à manipuler. Le 
casseau en carton, avec couvercle 
à fenêtres de cellophane, est enco­
re plus attrayant, plus délicat à 
manier. Mais le marché en fait 
grand cas. Le manufactureroule 
distributeur doit en suryeiBer 1 as­
semblage qui est ordinairement 
fait par des enfants. On doit évi­
ter de brocher les cartons à des 
endroits qui nuisent à la position 
correcte du couvercle. On arrivera

ir plus facilement à mettre ces cou­

de bois, sur une table ou un banc 
special. On évite ainsi de compri­
mer les bleuets et d’en écraser, et 
peut-être aussi de s’en renverser 
sur les pieds...

Un prochain article indiquera 
quels sont les règlements que les 
producteurs de bleuets doivent ob­
server relativement à l’emballage 
et à la classification des bleuets.

Est-il nécessaire qu’on expédie 
les bleuets au marché pour vente 
en nature aussitôt après qu’ils sont 
cueillis? Au Maine, selon un bulle­
tin consulté par M. G. N. Fortin, 
du ministère de la Colonisation, 
attaché à la ferme expérimentale 
de Normandin, deux années d’ex­
périences démontrent que, dans 
une atmosphère dont l’humidité et 
la température sont contrôlées, les 
bleuets ont pu être gardés en bon­
nes conditions pour une période 
d’un mois, avant d’être mis sur le 
marché. Mais ce résultat ne fut ob­
tenu qu’avec des bleuets sains, 
fermes et propres. Avant l’expédi­
tion, on passait les bleuets dans 
un petit moulin à vent pour les 
ventiler. On trouvera des informa­
tions plus détaillées sur ce procédé 
dans la revue Science, volume 95.

mauves, bleues, vertes. Ce peuple 
aime les plaisirs. En pleine crise 
les théâtres sont pleins. Beaucoup 
d’étrangers. Londres n’est pas seu­
lement la capitale .de l’Angleterre, 
mais de l’Empire. Dans les halls 
des hôtels, au moment des récep­
tions royales, les princes hindous 
rencontrent les ministres cana­
diens, australiens, sud-africains.

André MAUROIS

anneaux
de caoutchouc

POUR LA FABRICATION DES 
CONSERVES A LA MAISON

À Villa-Maria
A leur convention tenue récem- 

ment au pensionnat les anciennes 
le Villa-Maria se sont rencontrées 
très nombreuses et ont été reçues 
avec la cordialité habituelle des re-

Le caoutchouc est devenu une den­
rée extrêmement rare depuis que 
les Japonais se sont emparés des 
principales sources de caoutchouc 
naturel. L’emploi du caoutchouc 
dans les objets nécessaires aux ci­
vils a été restreint pour que les 
forces combattantes n’en soient pas 
dépourvues. Les agents techniques 
du ministère des Munitions et des 
Approvisionnements, de concert 
avec le ministère fédéral de l'Agri­
culture, la Commission des prix du 
guerre, le Conseil national des re­
cherches et les fabricants, ont étu­
dié la question des anneaux de ca­
outchouc pour les bocaux à conser­
ves et ils ont formulé il y a plu­
sieurs mois, des spécifications qui 
fourniront des anneaux satisfai­
sants.

Jusqu’ici des difficultés d’ordre 
technique ont inteidit l’emploi du 
caoutchouc synthétique pour cela. 
On continue les recherches et 
il est possible que l'on parvîen 
ne à supprimer ces difficultés. En 
attendant, on emploie la meilleure

qualité possible de caoutchouc ré­
cupéré.

A la suite de plaintes reçues l’au­
tomne dernier, on a examiné, avec 
la collaboration des ménagères, les 
bocaux et les anneaux de caout­
chouc employés dans la fabrication 
des conserves. Tous ces objets ont 
été soumis à un essai rigoureux, 
parfois même les investigateurs 
sont ailés dans la maison et ont 
fait l'essai de bocaux de fruits et 
de legumes sur place. Toutes ces 
enquêtes soigneusement conduites 
ont révélé bien clairement une cho­
se: c’est qu’une très faible partie 
seulement des conserves gâtées 
peut être attribuée aux anneaux de 
caoutchouc défectueux. Il y a bien 
des choses qui concourent au suc­
cès dans la fabrication des conser­
ves, et il est souvent impossible de 
déterminer la raison exacte de l’in­
succès

Pour aider les femmes à emplo­
yer les meilleurs procédés dans I» 
fabrication des conserves, le Minis­
tère 'édéral de l’Agriculture • pu­
blié un livre intitulé “Conserves de 
fruits et de légumes à la maison en 
temps de guerre” que l’on peut se 
procurer en s'adressant au Minis­
tère fédéral de l’Agriculture à Ot­
tawa.

Ca et !o

Quand le personnel est rare

— Je me demande pourquoi tu 
as choisi une négresse comme ven­
deuse? .

— Pour que le blanc paraisee
plus blanc.

Dans la rue

Le pochard. — Faut pas dire à 
ma femme qu’on m’a ramassé ivre- 
mort. Ivre, je veux bien, mais mort, 
ça lui ferait de la peine.

CALENDRIER
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR JUILLET
VALEUR DIS COURONS

SEURRE - 'A livre
TME • '4 livre
CAFÉ - J livre
SUCRE - t livre
SUCRE FOUR 
CONSERVES I livre

La bonne cuisine

Porc à la basquaise
1 épaule de porc de 5 à 6 livres 

— 1 c. à table de sel “ % de c. 
à thé de poivre — 2 petites gousses 
d’ail — 2 tasses de lait.

Faire chauffer un chaudron en 
fer ou en aluminium, épais, et y 
faire rissoler la viande de Ions cô­
tés, évitant toutefois de la faire 
brûler. C’est une erreur de croire 
qu'il faille enfumer toute la mai­
son parce qu'on fait rissoler une 
viande. Du moment qu’elle est lé­
gèrement dorée, c’est suffisant.

Ajouter les assaisonnements, sel, 
poivre et ail, puis le lait chaud

C’est important, autrement il se 
sépare, c’est-à-dire qu’il tourne. Si 
cela arrive, ne vous en préoccupez 
pas, cela n’enlève rien à la prépa­
ration, c’est cependant moins appé-

DIM. LUN. MAR. MER. JEUDI VEN. SAM.

1er Juillet - Les pommettes et les bleuets en conserves sont réinscriN 
à la liste des conserves rationnées 1

2 3 4 5 / Coupon* d* sucre 36, 37 Valable,
Q Coupon* de comervet 23, 24

Coupon* de beurre 6R, 69
Coupon* de lucre pour conserve* ! S, 7,1,9, W 7 8

9 10 11 12 13 Coupon thé - cofé T-36
Valable 14 15

16 17 18 19 20 Coupons de beurre 70, 71
Valable* 21 22

23 24 25 26 27 Coupon thé - cofé |f-37
Valable 28 29

30 01 Coupons 
^ 1 d# beurre 66,
67, Al, 69 expirent

$
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Feuilleton du "Devoir• a

Corbin et d’Aubécourt
par Louis Veuiliot

4. (Suite)

A cette époque terrible, quel coeur 
énéreux hésitait devant la mort! 
'oignant de reconnaître le marquis 
iouî un ouvrier qu’il avait employé 
cuvent, il lui Fernanda où il allait 
t quelle était cette femme. "Je vais 
herclier de l’ouvrage à la manufac- 
ure d’armes de Nantes, répondit 'e 
narquis. et cette femme est ma fem- 
ne. Je l'ai épousée parce qu'elle 
lai* honnête fille et qu’elle se trou 
ai* sans appui sur la terre. — 
juot" s’écria l'officier, dissimulant 
1 peine ses angoisses, ni père ni 
nère? — Son père «t sa mère, re- 
jrit le marquis, sont morts, et ses, 
ie«x frères serveht la République.*

Mais mon coeur lui rendra tout ce 
qu’elle a perdu. — C’est bien, dit 
’.’officier, viens avec moi: je vous 
ferai souper, et l’on vous remettra 
ensuite sur le chemin. “Il les em­
mena, trouva moyen de leur glisser 
un peu d’argent, et, sans pouvoir 
s’entretenir seuls avec eux, sans 
pouvoir les embrasser, parvint à les 
faire évader. Au dernier moment, Il 
s’aprocha de Valentine, et à voix 
basse, précipitamment, il lui dit ces 
paroles: “Comment sont-ils morts? 
— Sur l’échafaud, répondit Valeiv 
dne, nous bénissant et priant Dieu".

Quelques jours après, M. d’Aubé­
court et sa femme abordèrent en 
Angleterre. Ils y restèrent longtemps 
sans nouvelles. Les premières qu’ils

reçurent leur apprirent la mort de 
leur libérateur. Un de ses soldats, 
passé depuis à l'armée catholique, 
leur dit que, dénoncé par son ser­
gent, le lieutenant Corbin avait été 
(usiRé. Il tomba en faisant le signe 
de la croix et quelques hommes qui 
l’aimaient, s’étant approchés aussi­
tôt pour lui donner k sépulture, 
l'entendirent murmurer le nom de 
Jésus. O miséricorde! Dieu avait 
permis que la bénédiction du père 
ravisât la foi de l'enfant, et que cet­
te oure victime de l’amour frater­
nel mourût digne de lui.

Je vous ai raconté ces lamenta­
bles événements parce qu’ils vous 
expliqueront, chère Elise, un côté 
très important pour moi du carac­
tère de ma tante, cette jeune et tant 
éprouvée Valentine Corbin, aujour­
d’hui veuve du marquis d’Aubé­
court. Vous comprenez mieux la 
haine inexprimable, l’horreur sans 
bornes qu’elle éprouve pour la Ré­
volution, pour les Idées de la Ré­
volution, pour les hommes et les 
choses de la Révolution, enfin pour 
lout ce qui lui parait suspect d’être, 
ou d avoir été, ou de pouvoir de­
venir révolutionnaire. Or. quoique

parfaitement bonne, droite et ad­
mirable dans sa conduite et dans 
ses affaires, quoique douce au mon­
de et humble devant Dieu, il y a 
cependant quelque chose en elle, 
vous ne l’ignorez pas, d’un peu fri­
vole. Son admiration pour la no­
blesse est égale à son antipathie 
pour les révolutionnaires: et cette 
antipathie, elle l’étend, sans se 
l’avouer, à tout le tiers état. Elle a 
beau faire: un nom roturier sonne 
mal à son oreille; elle est prévenue 
contre celui qui le porte. Un nom, 
un titre de noblesse, au contraire, 
lui représentent tout de suite mille 
qualités, mille vertus qu’elle a con­
nue'' à son mari, aux parents de son 
mari, à la plupart des personnes 
qu’elle a fréquentées depuis son ma­
riage. Elle oublie que ces vertus 
brillaient d’un souverain éclat dans 
sa propre famille, la plus roturière 
du monde. Elle ne sait plus qu’elle 
est née Corbin, elle est d’Aubécourt 
plus qu’aucun d’Aubécourt qui ait 
vécu, et j’admire qu’elle me par­
donne d’être fille de mon père. Aus­
si a-kelle été lente à me le pardon­
ner! »

, IV
E mai

Mon père était ce fils aîné de 
maître Raymond, parti aux armées 
tout au premier bruit de la gperre, 
et qui n’avait plus donné de se* 
nouvelles, si bien qu’on le croyait 
mort. Ame généreuse, mais fière et 
indomptable, ayant, à ce qu’on n 
cru, essuyé les injustices, peut-être 
les offenses de certains personna­
ges puissants avant que les troubles 
éclatassent, il en conçut un ressen­
timent éternel, et fut dis lors, quoi­
que en silence, révolutionnaire aus­
si exulté que ma tante est devenue 
plus tard exaltée royaliste. Les cru­
autés et les scélératesses des bour­
reaux de la France excitèrent son 
horreur sans le faire broncher dans 
sa haine contre le régime détruit 
11 resta républicain comme ceux de 
Rome, faisant en héros son devoir 
de soldat, et ne désirant que d’être 
tué eu champ de bataille, martyr 
d’une rause déshonorée par les 
hommes, toujours juste, selon lui, 
devant Dieu. La mort même de M. 
et de Mme Corbin, qu’il apprit étant 
prisonnier de guerre au fond de

l’Allemagne, ne l’ébranla point. 
Seulement, celle nouvelU, et les dé­
tails que ma tante lui fit parvenir 
plus tard, le Jetèrent dans un dé­
sespoir farouche. Ma tante n’avait 
point ménagé ses opinions. Il ne 
lui répondit pas, se regarda comme 
n’ayant plus de famille, et se sentll 
plus que Jamais fatigué de la vie.

Ce fut alors qu’il connut ma 
mère. Elle était fille d’un pauvre 
professeur, grand philosophe et 
homme excellent, qui, partageant 
les convictions du prisonnier^ l’a­
vait admis à son foyer, dont cette 
fille unique faisait l’aimable orne 
ment et le tranquille bonheur. Mon 
père était beau comme son àme, et 
elle charmante comme sa vertu.rils 
s’attachèrent l’un à l’autre. Pour la 
première fols depuis bien des an­
nées, l’austère capitaine vit un 
rayon de joie illuminer son coeur 
outré de chagrins. Hélas! Joie amè­
re! Deux êtres si bons et si grands 
pouvaient s'aimer plu» que la vie, 
mais non pas plus que le devoir, et 
chacun d'eux gardait son secret que 
l’autre avait pénétré. Comment s'u­
nir! Ce n’était rien qu'ils fussent 
p«""r*>s : de telles Unies ne pou­

vaient s'arrêter aux considération* 
du vulgaire, se sentant assez de tre* 
sors \ mettre en commun. Il voulait 
donner l’appui de son courage, et 
elle les consolations de son dévoue­
ment; mais elle devinait qu’il ne 
renoncerait point à sa patrie, et lui 
savait bien qu'elle n’abandonnerai! 
jamais son père. En sorte que leur 
noble et profond amour semblait 
ne croître et ne fleurir que pour 
être immolé. Dans cette douleur, 
d’un même élan ils se tournèrent 
vers Dieu. Le vieux savant, par uno 
bénédiction rare en Allemagne e 
cette époque, était fervent catholi­
que. Sa fille, saintement élevée, 
vraiment chrétienne, éloquente et 
enthruslaste, voulut communiquer 
au prisonnier, pour leur consola­
tion quand le Jour de la séparation 
serait venu, la piété forte qui déjà 
calmait les orages de son coeur.

(à suivre)
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Le Bloc populaire

Le don annuel d’un 
milliard de dollars

M. Marcel Poulin affirme que le premier ministre King 
est en train de donner le Canada à l'Angleterre —» 

Le "volontariat" de MM. King et Godbout — 
"Tout va bien, M. Dumaine ?" —

Le cas T.-D. Bouchard

C’est M. Marcel Poulin qui a pré­
senté à la radio ces jours derniers 
la chronique hebdomadaire du 
Bloc populaire canadien. M. Poulin 
a attaqué deux points particuliers: 
le don annuel d’un milliard de dol­
lars à l’Angleterre, et la loi de mo­
bilisation nationale. 11 a aussi par­
lé de M. T.-D. Bouchard. Voici les 
principaux passages de cette cau­
serie de M. Poulin:

L’iustitution permanente du don 
annuel d’un milliard à l’Angleterre

coucher au froid dans les tentes, 
tandis que les soldats de l’active 
couchent dans des huttes bien 
chauffées, on traite de aveux ceux 
qui refusent de signer, on refuse 
des passes aux recrues, on refuse 
les soins médicaux, on envoie les 
revrues vivre comme les sauvages 
dans les bois de Courtenay.

De plus, à Chilliwack, on traite 
de “gang of bastards’’ les recrues. 
Un major censure les journaux 
français dans la province de Qué­
bec, et les appelle des torchons, desa tenu séance, la semaine dernière. , ’,a

au Parlement. M. King a pré-| ‘ ’ . . . rWAChose extraordinaire, les C.W.A.
C. attrapent 30 jours de C. B., c’est-

ausidé à la liquidation de son pays 
Les députés libéraux applaudis­
saient, avec leurs amis: les conser­
vateurs, les C.C.F.. les créditistes, 
les communistes, etc.

Il s’agissait de donner à peu
firès la valeur de Montréal à la bel- 
e-mère patrie. Comme nous en 
sommes au troisième don, nous 

avons déjà, en pure perte, gaspille 
la valeur immobilière de Montreal,
Toronto, Ottawa, Québec, Halifax.
Pour peu que la guerre dure, nous 
donnerons à l’Angleterre, en ca­
deaux annuels d’un milliard, la va­
leur immobilière de toutes les vil­
les importantes du Canada, voila
la mesure de l’impérialisme du fu- mensonges. Mais allons donc! 
tur sir William Lvon MackenzieWilliam Lyon
King- ^PPP

Au milieu de quelques députés 
intelligents, M. Raymond se dres­
sa et fit entendre la voix de la pa­
trie menacée: “Puisque, dit-il, no­
tre contribution en , hommes, en 
matériel de guerre et en approvi­
sionnements de toutes sortes, eu 
égard à notre population et à nos 
moyens, non seulement égale mais 
dépasse celle de tout autre pays, 
pourquoi cette contribution addi­
tionnelle sous forme de don degiv- 
sé?” s’est demandé M. Raymond au 
cours de son discours.

M. Poulin cite ici un extrait du 
discours de M. Raymond.

Malgré ces paroles de bon sens, 
la Chambre aux milliards du «futur 
dr William Lyon Mackenzie King, 
rota les huit cents millions.

Le volontariat
MM. King et Godbout parlent 

louvent, avec des trémolos dans 
a voix, du volontariat,

î! es) joli le volontariat, il rap­
pelle un peu le système de la pres- 
ie, au temps de Pitt en Angleterre, 
>ù l’on fermait une rue pour s’em 
parer de tous les hommes valides 
ît les emmener servir de force sut 
les bateaux du roi.

Méthodes injustes
Nous protestons énergiquement 

îontre le système en vigueur au 
;amp Vernon, en Colombie cana­
dienne, ainsi qu’à Courtenay. A 
ces endroits, on maltraite les re­
crues, on offre de l’argent à ceux 
qui signent pour l’active, on cher- 
ehe à saouler des caporaux dans

à-dire qu’elles doivent passer 30 
jours sans sortir du camp, si on 
les prend à causer avec un soldat 
recrue. Des recrues ont même, corn 
ble de l’injustice, perdu S75 de sol­
de pour avoir assisté à la messe le 
dimanche, aux environs du camp, 
parce qu’on ne leur permettrait 
pas d’assister à la messe au camp 
même.

C’est ça votre volontariat, MM. 
King et Godbout? C’est ça voire 
guerre sainte, MM. King et God­
bout? Vous êtes surpris de voir la 
population vous vomir, vous et vos 

”ais allons donc! D 
faudrait que le peuple canadien- 
français fût bien bas pour endurer 
toutes ces brimades, toutes ces in­
justices, sans réagir.

Vous êtes les artisans de votre 
propre défaite. Demain, vous serez 
balayés comme de la poussière, 
vous, vos députés, vos organisa­
teurs et toute la cohorte des vendus 
et des traîtres qui ont oublié leur 
pays, leur langue, leur nationalité, 
pour tout sacrifier sur l’autel de 
l’impérialisme.

"Tout va bien ?"

Le futur ex-député de Bagot, M. 
Cyrille Dumaine, a déclaré mardi 
à Verchères: “Dans mon comté de 
Bagot, je n’ai jamais vu les gens 
aussi prospères et aussi heureux. 
Les produits agricoles se vendent 
à des prix raisonnables. L’es notai­
res, depuis trois ans, font des quit­
tances et ne pratiquent pas d’obli­
gations. La classe agricole est plus 
riche qu’elle ne l’a jamais été. Nous 
avons un équilibre parfait. Il est 
bien vrai qu’il manque bien des 
choses, mais personne ne meurt de 
faim. Les cultivateurs sont heu­
reux”.

En somme, le refrain de la chan­
son: “Tout va bien, tout va bien, 
qu’on se le dise”.

Tout va bien, M. Dumaine? 
Quand au moment même où vous 
parliez, des centaines des vôtres 
mouraient à trois mille milles de 
leur village natal. Tout va bien, M. 
Dumaine? Quand des milliers de 
familles canadiennes regardent ve­
nir. avec effroi, le facteur, chaque 
matin. Tout va bien. M. Dumaine?
Quand on maltraite dts milliers des_____ ____, mêije but, on envoie les recrues vôtres dans les camps, parce qu’ils

ne veulent pas signer f » acti­
ve. Tout va bien, M. .^naine? 
Quand le Canada a déjà dépensé 
15 milliards pour la guerre, soit à 
peu près $1,000 par tête de popula­
tion. Tout va bien, M. Dumaine? 
Quana le Québec se classe premier 
par le pourcentage de la tuberculo­
se. Tout va bi m, M. Dumaine? 
Qaana la dictature économique 
contrôle le Québec, et que l’immen­
se majorité de nos ressources na­
turelles sont aux mains des étran­
gers. Tou» va bien. M. Dumaine? 
Quand le sang de Georges Guénette 
crie vengeance contre le parti li­
béral.

Tout va bien pour vous, mon­
sieur, vous auriez dû préciser. Je 
suggère à votre égoïsme, de mettre 
une sourd!ue à son instrument. 
Vous ne provoqueriez pas ainsi le 
deuil, le malaise et la colère de tout 
un peuple.

M. Bouchard
Pour l’honorable-maire-président- 

sénateur Bouchard, tout va mal. Le 
responsable? Devinez qui? King, 
Godbout, Hitler, un autre? Pas du 
tout. Ce serait une société secrète, 
appelée société Jacques-Cartier qui 
contrôlerait, paraît-il, toute la vie 
canadienne-française.

Le sénateur me semble avoir un 
goût particulier pour les sociétés 
secrètes. Si le sénateur appartenait 
aû monde végétal, plût à Dieu, je 
dirais qu’il a un tropisme Puis­
qu’il s’agit de société secrète, il 
pourrait sans doute discourir aussi 
longuement sur une autre société 
secrète, dont le duc de Harewood, 
beau-frère du Roi, vient d’être 
nommé Grand Maître. Une société 
secrète très influente, par exem­
ple, dans le haut fonctionnarisme, 
dans l’armée, dans la haute finan­
ce, même à la Commission du port 
de Montréal, j’en passe et des meil­
leures.

M. le sénateur, pourrions nous sa­
voir si le mot “Emancipation _ est 
encore dans votre vocabulaire? 
Maintenant que vous êtes sénateur, 
président de l’Hydro-Québec a 
$12.00 de l’heure, pourquoi vous 
troubler avec ces mystères? Vous 
pourriez couler des jours heureux, 
à taquiner la muse, tout en prepa 
rant votre félicité éternelle.

En apprenant le résultat des élec­
tion.: de la Saskatchewan, M. An­
dré Laurendeau fit la déclaration 
suivante: “Le résultat de l’élection 
de la Saskatchewan montre une fois 
de plus, le dégoût du peuple cana­
dien pour les,vieux partis, et. son 
aspirhtion vers un ordre social nou­
veau.

“Il montre que, dans la lutte à 
trois, le parti nouveau sort désor­
mais victorieux. Dans la Saskatche­
wan, la seule façon de vaincre les 
vieux partis, c’était de voter socia­
liste. Le Québec se débarrassera de 
l’impérialisme et de la dictature 
économique, en votant pour le Bloc 
populaire canadien, qui satisfait 
pleinement les aspirations nationa 
les et sociales de la province.

“La preuve est faite que voter li­
béral, ce serait isoler le Québec.

“Que M. Godbout déclenche les 
élections, nous sommes prêts”,

.M. Godbout devait fixer la date 
des élections au 31 juillet. Vendre­
di dernier, tous les radiophiles at­
tendaient, avec impatience, le dis 
cours du premier ministre. Peine 
perdue, le premier ministre resta 
coi, coi comme une carpe libérale. 
Au même moment, il pensait à ses 
vieux péchés, dans un cortège re­
ligieux, à l’occasion de la fête du 
Sacré Coeur.

Nous conseillons à M. Godbout 
de continuer dans cette voie. 
Au besoin, une retraite fermée lui

La fin tragique de deux
missionnaires canadiens

Récit du meurtre des abbés Léo Poirier 
et Orner LeBlanc# aux Philippines

A l'Ecole normale
jacques-Cartier

M. l’abbé James LeBlanc, curé de 
Cloridorme, Gaspésie, vient de re­
cevoir le témoignage suivant, re­
cueilli le 13 septembre 19i3, à San- 
Isidro, Midsayap, Cotabato (Philip­
pines), au sujet du meurtre de son 
frère . l’abbé Orner LeBlanc et ic 
l’abbé Léo Poirier:

“En août 1942, les abbés Léo 
Poirier et Orner LeBlanc, membres 
de la Société des Missions étrangè­
res de la province de Québec, reçu­
rent une lettre du maire Vincento 
Caballaro de Midsayap prévenant 
ces deux missioanaires, domiciliés 
lout près de Mmsayap, Cotabato, 
qu’ils ne seraient inquiétés en rien, 
s’ils se rendaient aux mains des 
envahisseurs. Ils suivirent le con­
seil donné. L’assurance leur fut 
donnée que les Japonais leur don­
neraient un sauf-conduit à bord 
d’un camion en partance pour Da­
vao. C’était le 15 août, ou autour de 
cette date. L’autobus devait faire 
halte pour la nuit à Pikit, Cotabato. 
A cet endroit, les missionnaires de­
vaient loger au Convento, érigé en 
hôpital par les Japonais. A jeun de­
puis le matin, M. l’abbé LeBlanc se 
rendit à Lagtingan afin de se pro­
curer des oeufs. En descendant du 
camion, les missionnaires rencon­
trèrent Mme Austria, l’épouse du 
maire et sa soeur, Mlle Fernandez 
qui les invitèrent à déjeuner (i.e. à 
dîner), à la "morienda”.

“Suivant la coutume du pays, ces 
personnes baisèrent la main des 
missionnaires. C’en fut assez pour 
provoquer la colère des Japonais. 
M. l’abbé LeBlanc se rendit seul à 
la résidence du maire. En prenant 
congé de ses hôtes et en quittant la 
maison un Japonais le frappa et le 
conduisit au Convento.

“Ce soir-là, une fête dansante fut 
organisée en faveur des officiers 
japonais. A cette occasion, ils s’eni­
vrèrent. Au milieu de leur ivresse 
ils allèrent jusqu’à frapper les mis­
sionnaires à la tête avec des fusils 
et des chaises. “Pardonnez-moi”, 
telles furent les dernières paroles 
entendues de la part des deux vic­
times, par des gens de l’extérieur. 
Le supplice se prolongea pendant 
plusieurs heures durant. Un officier 
supérieur (Moro datu) rapporte 
qu’on leur écorcha les pieds et

Nouvelle série de cours d'espagnol

qu’ensuite on les força à marcher. 
Plus tard, on découvrit sur le corp» 
du P. LeBlanc des marques à coups 
de baïonnettes. Au dire de certains 
témoins, les Japonais essuyèrent 
les taches de sang répandues à 1 in­
térieur du Convento, et l’on sait 
fort bien que c’est contraire à leurs 
habitudes de nettoyer le lieu de 
leurs forfaits ou de leurs dégâts.

“Vers 10 h. p.m., un camion cou­
vert d’une toile fut aperçu se diri­
geant vers Palalongan. Deux for­
mes humaines, les pieds dépassant 
la couverture, apparurent comme 
deux cadavres.

“Plus tard, un corps humain 
(évidemment de race blanche) 
flottait sur la rivière. II fut repère 
par un certain M. Cuevas qui sur­
veillait la rivière dans ce but. Le 
corps était nu. Les épaules étaient 
garrottées ainsi que les bras, au 
moyen d’une pièce de bois tenue 
en place par un cep. Le corps était 
déjà en état de décomposition. La 
victime paraissait de taille moyen­
ne. Dans la bouche, on trouva six 
dents en or. Une religieuse put, sur­
tout en examinant ces six dents en 
or, certifier que la victime était 
bien le P. LeBlanc. M. Cuevas at­
tacha le corps sur les bords de la 
rivière, se rendit chez lui afin de 
se procurer des pics et des pelles, 
et aussi engager des hommes, en 
vue d’ensevelir le cadavre. Un ri­
verain, craignant la contagion pour 
sa famille, détacha le cadavre et le 
laissa aller à la dérive sur le fleu­
ve.

“Quelques jours passèrent quand 
un jour on vit deux corps à l’em­
bouchure de la rivière Mindanao, 
dans la ville de Cotabato.

“Un instituteur, demeurant à 
côté de l’église, affirme avoir vu les 
Japonais brûlant des habits tachés 
de sang. A son tour, M. Cuevas 
trouva un mouchoir tacheté de 
sang qu’il conserve, car il le recon­
naît comme celui de l’une des deux 
victimes. Les deux prêtres assassi­
nés, il les connaissait personnelle­
ment depuis quelque temps.

“L’officier japonais responsable 
de ces deux crimes criants, porte le 
nom de “capitaine Miyaki”, et il 
était depuis septembre 1943 station­
né dans la ville de Cotabato”.

L'Ecole normale Jacques-Cartier | 
annonce qu’une autre série de ! 
cours d’espagnol se donnera le soi'’ | 
a partir du 10 juillet. La série corn ! 
prend 12 leçons, dont une par se j 
maine. Le professeur sera M. Jose 1 
De Nobili, interprète officiel au Pa-1 
lais de Justice et conférencier à la 
radio.

Voici l’horaire de ces cours:
Lundi soir, de 6h. 30 à 7h. 45 ; 

cours élémentaire; de 7h. 45 à 9h. 
15 cours intermédiaire;

Mardi soir, de 6h. 30 à 8h„ cours 
intermédiaire; de 8h. à 9h. 30, 
cours élémentaire;

Mercredi soir, cours de conver­
sation de 7h. à 8h 30;

Vendredi soir, cours élémentai­
re, de 6h. 30 à 8h.; cours intermé­
diaire de 7h. 45 à 9h. 15;

L’inscription se fera jeudi soir 
!es 29 juin et 6 juillet prochains, 
entre 6h. et 8h. p.m. Pour plus de 
renseignements sur ces cours pra 
tiques, appeler Ch. 3530 (entre 8h. 
et lOh. a.m.).

La Saint-Jean-Baptiste 
à Terre-Neuve

Terre-Neuve, 28 (Par le It J.-C. 
Daoust) — Les combattants cana- 
diens-français en service actif à 
Terre-Neuve ont pensé à leurs com­
patriotes demeurés au pays, same­
di, à l’occasion de la fête patronale 
de la Saint-Jean-Baptiste.

François “Frank” BOUCHER, R.C. 
N.V.R., de Hull, est actuellement 
le préposé aux approvisionne­
ments de la frégate canadienne 
Montréal. Il est le fils de M. et 
Mme Zénon Boucher, 78 rue Vau- 
dreuil, Hull, et le frère de Me 
Jacques Boucher, avocat, de Hull.

Dans les trois services, il y eut 
des célébrations intimes et une 
couple de concerts avec chants du 
terroir. Au mess d’un régiment ca- 
nadien-français d’infanterie, ré­
cemment remis à neuf et embelli 
par un groupe fe soldats-artisans 
sous la direction du capitaine René 
Lussier, de Saint-Hyacinthe (Qué.), 
il v eut coquetel pour 250 invités. 
Au nombre des perscnnalités invi­
tées, mentionnons le major-général 
P.-F. Leclerc, C.B.E., M.M., E.D., 
commandant en chef des troupes 
canadiennes, et le major-abbé J.- 
Armand Sabourin, M.B.E., de Mont­
réal, aumônier principal de nos 
troupes.

aiderait à savoir où est son devoir 
d’état: à Québec ou à Londres?

De toute façon, au risque d’em­
piéter sur le terrain des autres, le 
Bloc populaire se charge d’adminis­
trer à M. Godbout une pénitence 
qu’il aura richement méritée.

Au Bloc, l’organisation bat son 
plein, les assemblées se multiplient, 
ren'.housiasme gagne tout le monde. 
La victoire est à l’horizon.

$1,752 de dommages
Les périls de la mer n'enlèvent pas 

le devoir de prendre toutes les 
précautions

La convention nationale 
des infirmières

Winnipeg, 28 (C.P.) — 300 gar­
des-malades venant de toutes les 
parties du Canada et représentant 
20,000 membres de l’Association 
canadienne des gardes-malades 
sont arrivées ici pour la 22e con­
vention bisannuelle.

Parmi les principales déléguées 
qui prennent part à la convention, 
se trouvent Mlles Marion Linde- 
burgh, Fanny Munro, F. H. Walker, 
E. A. MacLennan, toutes de Mont­
réal.

(4)

LE TARIF! DE NUIT
POUR LES COMMUNICATIONS 

INTERURBAINES
EST MAINTENANT 
EN VIGUEUR

Prière de ne demander que 
communication* e**enti« 
b*—singulièrement aux 
itrea d’activité de guerre. 1

A s twice actfy
Le génini,

John Rhin*

M. le juge J. S. Bond, de la Cour 
supérieure, a condamné hier la 
Shaw Steamship Co., à payer la 
somme de $1752.92 à la St. Lawren­
ce Corporation of New-Foundland, 
à la suite de la perte d’une cargai­
son de barres de fer et de machi­
nerie diverses.

Le 5 novembre 1941, la Shaw 
Steamship acceptait de transporter 
cette cargaison à destination de St- 
Laurent, Terreneuve. On chargea à 
bord du navire Dundas les divers 
objets à transporter. Le tout fut 
placé sur le pont. Au cours du vo­
yage la mer devint furieuse et le 
pont fut lavé de tout ce qu’on y 
avait déposé.

La St. Lawrence Corporation 
institua une action en dommages 
pour la somme de $1772.82.

En défense, la Shaw Steamship 
dit que la cargaison avait été per­
due par suite des “périls de la mer” 
et que le destinataire avait accepté 
le transport à ses risques. Elle dit 
aussi que toutes les précautions 
voulues avaient été prises pour 
protéger le matériel transporté.

Le juge déclare dans ses conclu­
sions que la preuve a révélé que 
toutes les précautions n ont pas 
été prises et que l’on a en particu­
lier négligé de se pourvoir au cas 
de mauvais temps. Le fait que le 
destinataire prend le risque du 
transport, souligne le juge, n en­
lève pas au préposé au transport 
la responsabilité de sa négligence .

Et le juge rend le jugement men­
tionné plus haut. t ___
L'attitude catholique

en éducation sexuelle
Dans une lettre pastorale con- 

iointe qui porte ce titre, 1 épiscopat 
anglais signale que ‘ rem^e 
désordre actuel ne réside pas tant 
dans l’expansion publique dune 
plus complète et plus «ystématique 
connaissance des* choses sexuel'es 
au point de vuebiologique que dans la disparition 
des tentations extérieures et 1 em­
ploi de moyens surnaturels.
P Cette lettre répond à une publi­
cation récente du gouvernemen 
sur l’éducation sexuelle Les évé 
ques reconnaissent ‘ujPorj?"1cneri,dnet 
cette éducation mais ils déc are n
Ui'î "Ut
vent la nonner.avec »
tions nécessaires. Malheureuse^
ment, un bon ,n \trp atorsiirénnrés Ils peuvent être alors

ISSflZU' y Æc -
m: «î.
son nolle et individuelle... Tou en- 
Mianemen donné à des enfants ou 
des jeunes gens en classe ou par groupe1* sur P^ "f^ue
du problème sexuel serait plr'n de 
dangers et contraire fc la doctrine 
traditionnelle de 1 ,

Quelques-uns vont er cr à l ob» 
curanlisme”. Us auron tort C.e e 
attitude de l’Egüw ^ !«r 
“son expérience de deuxmmean,

Les élections municipales 
à Shawinigan

Shnwinigan, 28 (D.N.C.) — Une 
vive surprise a été causée, lundi 
après-midi, lors de la mise en no­
mination à Shawinigan, quand on 
a appris que M. Jos.-F. Saint-Onge, 
ancien échevin, postait sa candi­
dature à la mairie, contre le maire 
sortant de charge, M. J.-A. Bilo­
deau. Ce n’est qu’hier matin que M. 
Sainf-ünge a annoncé officielle­
ment sa candidature. Il passa midi 
quand il a déposé son bulletin. On 
avait prévu, depuis près d’une se­
maine. que M. Bilodeau allait être 
réélu par acclamation. La rumeur 
lui avait désigné un autre adver­
saire, antérieurement, mais M. Phi- 
lémon Trudel avait nié son inten­
tion de sc porter candidat à la 
charge de premier giagistrat.

S’il y a élection à la mairie, la ma­
jorité des sièges éehevinaux ont 
déjà leurs représentants. En effet, 
à cinq des huit sièges échevlnaux, 
pour les quatre Quartiers de la 
ville, dont le nouveau quartier du 
Christ-Roi, il y a eu élection par 
acclamation.

M. J.-D. Dalphond, au siège no 1 
du quartier no 1; M. J.-E. Ménard, 
au siège no 2 du quartier no 2; M. 
Phillas Lambert au siège no 1 du 
quartier no 1, et M. Eugène Jac­
ques, au siège no 2 du quartier no 
3; M. Emile Lavergne, au siège no 
2 du quartier no 4 ont été procla­
més élus par acclamation, hier, du 
fait qu’ils n’avaient pas d’adver­
saires. MM. Dalphond, Ménard et 
Lambert avaient aussi été élus par 
acclamation il y a deux ans, ^andis 
que M. Lavergne a été désigné par 
une convention, comme candidat, 
pour l’un des deux sièges du nou­
veau quartier du Christ-Roi, le 
quartier no 4. «

Deux échevins sortant de char­
ge, MM. Jos. Mercier, au siège no 2 
du quartier no 1, et Adam Garnier 
au siège no 1 du quartier no 2, ont 
des adversaires. Le premier fera la 
lutte à M. V. Lampron, le second à I 
M. E. Boisvert.

M. Florentin Gagnon, choisi à 1*| 
même convention que M. Laver­
gne, est candidat au siège no 1 du | 
quartier no 4, et il aura un adver­
saire en la personne de M. Anthime ! 
Trotlier.

■—

et* cônnaiasxnce inégalée dj(< la
probaHon'de pédMOfuea et de psy-

Deux ouvrages de 
M. René Ristelhueber

MISSION FRANÇAISE — La 
présence de la France dans 
le monde par ses missionnai­
res — 225 pages.

VOYAGES EN FORME DE 
CROQUIS — Illustrations de 
Fernonde-V. Simard — 205 
pages.

Chaque volume : 
au comptoir 1.25 ,
par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

mdVflltropbien

Faites un 
voyage en bateau
SAGUENAY

Pouvez-vous disposer de deux ou trois jours pour refaire vos 
forces? Si vous en profitez pour faire une croisière au Saguenay, 
ce sera suffisant pour vous remettre ensuite au travail avec une 
ardeur nouvelle. Vous garderez un souvenir inoubliable de chaque

sine appétissante 
eau chaude et eau froide.

Départ du quai Victoria à 7 h. 45 tous les soirs. Aller 
retour, y compris repas et couchette

(taxe fidêrale en suppliment)

$38.oo
et plus

Pour renseignements additionnels, imprimis descriptifs, locations, 
s’adresser d toute agence de voyages ou à:—

SHiP UNESCANADA S

715, square Victoria, Montréal — Téléphone: LAncaster 0231
Hôtel Mont-Royal Hôtel Windsor Hôtel Queen

HArbour 636} PJUteau 7443 MArquette 853*

Une protectrice
Lorsqu’on le lui demande, la Confederation Life 
Association consent à devenir protectrice des fonds 
de ses assurés, en les versant à leurs bénéficiaires sous 
forme d'une rente mensuelle garantie. Le capital 
assuré se trouve donc à l'abri et ne peut se perdre ou 
«e dissiper à la suite de placements malheureux.

AVANT DÈ VOUS ASSURER,
CONSULTEZ LA

Confederation Life
SIIOI SOCIAl

Association. TORONTO

■necarialw
Montréal-Ste-Cathrnnr — Edi tire Confédération 

,1.-0. LcDROtT. aérant
Montréal-Mont-Roval - ÎS4 Wt. rue Ste-CaOirrlne 

J.-T. BOUROKOtS, gérant.
Edifice franuportatlon,

Montréat-St-Jacquei - f. W. BKNN. C.L.U.. gérant 
Québec-Oueat - J.-A. BKAUSF JOUR, C.L.U., gérant 

Dtvlelon de* Aaturaneet Collective» — N.-A. HOUSTON. r*pr4a*ntaai
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Au congrès de la 
Transit Association
M. Arthur Duperron et les exigences

actuelles du transport

Québec, 28 — L’augmentation 
extraordinaire du nombre de voya­
geurs qui en 1943 atteignit le chif­
fre de 1,269,084,203, soit 100 pour 
cent de plus que celui de 1939, le 
manque de main-d’oeuvre qui de­
vient de plus en plus sérieux et au­
quel doit faire face l’industrie du 
transport à l’heure actuelle et la 
nécessité d’étudier sérieusement 
les problèmes de transport et de 
circulation du pays dans l’après- 
guerre: tels furent les sujets traités 
par M. Arthur Duperron, président 
de la “Canadian Transit Associa­
tion”, à l’ouverture du congrès an­
nuel de cet organisme, lundi, au 
Château Frontenac, à Québec. M. 
Duperron est assistant gérant géné­
ral de la Compagnie des Tramways 
de Montréal.

‘‘En étudiant les problèmes qui 
touchent l’après-guerre, dit-il, nous 
sommes tous d’accord que nous de­
vons tendre nos efforts à amélio­
rer nos villes, mais il nous faut 
cependant demeurer dans le do­
maine des réalités. Dressons des 
plans pour l’avenir, mais que ce 
soit sur une base solide. Si l’on 
doit se servir des fonds publics 
pour accomplir ces améliorations, 
il faudra songer tout d’abord à en 
tirer les meilleurs bénéfices au pro­
fit du plus grand nombre possible 
de citoyens”.

M. Duperron fit remarquer qu’à 
mesure que la guerre s’avance, l’in­
dustrie du transport expérimente 
des difficultés de plus en plus 
grandes et que l’on jugea d’abso­
lue nécessité d’en réunir de nou­
veau les membres cette année, en 
vue de discuter à fond les problè­
mes que l’Association doit envisa­
ger.

‘‘L’importance de ces problèmes, 
dit-il, réside dans le fait que le to­
tal des voyageurs de 634,761,763 
qu’il était en 1939 et de 1,060,500,- 
000 en 1942 grimpa au chiffre re­
cord de 1,269,084^03, en 1943. Et 
ce n’est qu’avec une augmentation 
de 22 p. c. dans l’équipement que 
l’industrie du transport réussit à 
faire circuler ces voyageurs".

M. Duperron déclara de plus 
qu’au début de l’année, en 1943, on 
prévoyait atteindre peur les douze 
mois le nombre maximum de voya­
geurs, mais les statistiques actuel­
les indiquent que pour les quatre 
premiers mois de l’année courante 
il y a une augmentation générale, 
comparativement aux mois corres­
pondants de Tannée passée. C’est 
ainsi qu’à Montréal cette augmenta­
tion est de 7.1 p. c., à Toronto, de 
5.3 p. c., à Winnipeg, de 10.2 p. c. 
et à Vancouver, de 13.3 p. c.

Le nombre total de milles par- 
eourus. en 1943, soit 188,406,766, re­
présentait une augmentation de 7 
p. c. sur celui de 1942, et de 46 
p. c. sur celui de 1939. Par suite 
des restrictions imposées par la 
guerre, on ne put se procurer l'é­
quipement nécessaire pour faire 
face à cette augmentation anorma­
le du nombre des voyageurs. En 
1943, dit-il, la quantité d’équipe­
ment neuf mis à la disposition de 
l’industrie du transport était pra­
tiquement nulle et les restrictions 
imposées aux manufacturiers sont 
telles que Ton ne peut obtenir en 
1944 qu’un nombre limité de nou­
velles voitures. Pour rencontrer ces 
difficultés, il sera nécessaire de 
continuer le décalage des heures, 
de faire éviter les voyages inutiles 
aux heures d’affluence et de ren- 
forcir les règlements de stationne­
ment sur les principales artères, 
tout particulièrement aux heures 
où 1?^ circulation est intense.

Faisant une revue des problèmes 
se rapportant au manque de main- 
d’oeuvre, le conférencier fit re­
marquer qu’il “s’agit d'une situa­
tion à laquelle doivent faire face 
toutes les compagnies de transport, 
situation qui est particulièrement 
sérieuse dans quelques centres”. 
Pour aider à alléger ce problème, 
on compte environ 500 femmes 
travaillant à l’heure actuelle dans 
l’industrie du transport au Canada.

M. Duperron demanda aux con­
gressistes d’exprimer leurs vues, 
en échangeant leurs idées, sur Tha- 
bileté des femmes occupant des po­
sitions dans l’industrie du trans­
port donnant un rendement satis- 
faisant. __________

Surveillants d'apprentis 
v aux chutes Niagara

Niagara Falls, Ont., 28—Les sur­
veillants régionaux du service des 
epprentis de la Commission de la 
main-d’oeuvre de guerre dès Etats- 
Unis, en conférence à East-Aurora,
N. -Y.. ont visité dimanche les Chu­
tes Niagara, et ont tenu un dîner- 
causerie en Thôtel Général-Brock, 
avec, comme invité d’honneur, M. 
A. H. Williams, surveillant général 
de l’entraînement des apprentij au 
Canadien National. Le dîner était 
sous la présidence de M. W. F. Pat­
terson, chef des apprentis, de !a 
Commission de la main-d’oeuvre 
de guerre.

Après avoir expliqué en détail la 
méthode suivie par le Canadien 
National pour l’entrainement des 
jeunes, M. Williams a déclaré que 

4 la plus grande richesse d’un pays, 
ce sont se- .vunes gens, mais il faut 
que cette jeunesse soit bien édu­
quée et bien entraînée. Ce qu’elle 
sera dépend en grande partie de 
son entrainement.

Au début des hostilités, le Cana­
dien National comptait quelque 
1939 apprentis à Tentralnement. A 
l’heure actuelle, 535 seulement sont 
à Tentralnement et la plupart ne 
sont âgés que de 16 et 17 ans. Plus 
de 1500 apprentis de la Compagnie 
te sont enrôlés dans l'armée cana- 
tienne et trente d’entre eux ont 
ionne leur vie pour leur pays.

En terminant, M. Williams a dé­
doré que le Canadien National et 
a Hailway Association of Canada 
tn sont venus à une entente par la* 
Itielle tous les apprentis en service 
ictif sont assurés d'une position à 
leur retour à la vie civile.

Le néo-fascisme
aboli en Italie ?

Berne, 27 (A.P.) — L’agence télé­
graphique suisse a rapporté aujour­
d'hui. d'après des sources ‘‘fiables", 
que les Allemands ont aboli le mou­
vement néo-fasciste dans le nord de 
l'Italie et qu’ils ont pris charge en­
tière de l'administration des affai­
ras publiques. H est rumeur que 
hnssolini soit parti en Allemagne.

Le R. P. G. Sauvé 
i La Tuque

Il donne une causerie devant la 
Jeune Chambre de Commerce

Le R. P. Gustave Sauvé, profes­
seur à l’Université d’Ottawa, a ren­
du visite, le 17 juin, à la Jeune 
Chambre de Commerce cadette de 
La Tuque, et le R. P. Sauvé a voya­
gé en compagnie du R. P. Lefèvre.

Le but de sa visite auprès de l’as­
sociation du Jeune Commerce, était 
en tout premier lieu, de montrer et 
aux membres de l’association, et au 
public en général, un film sur la 
révolution espagnole, préparé par 
M. Palmer, de Washington, au 
cours des années 1938-39. Ce film 
sur la révolution espagnole, a été 
pris durant que le Père Sauvé voya­
geait lui-même, en Espagne, afin de 
voir sur place, les massacres et les 
rayages causés par les révolution­
naires sur les temples et sur les 
monuments de la civilisation.

Le R, P. Sauvé a profité de son 
passage à La Tuque pour donner 
une conférence devant les mem­
bres de l’association de la Chambre 
de Commerce des Jeunes. Le sujet 
traité a été de la division des es­
prits et à la recherche de Tunité. 
Le R. P, Sauvé, en étudiant les cas 
concrets de la mentalité aux Etats- 
Unis, en France, depuis 1848. en 
Russie, en Italie et au Japon, a dé­
montré aux membres de l’Associa­
tion que lorsque les hommes ou­
blient l’existence d’un Etre suprê­
me, gouvernant le monde, et ce 
dans la législation et dans leurs re- 
lations entre les corps publics, les 
institutions et les individus, ils ar­
rivent nécessairement au chaos eè 
à l’injustice sociale. Il a cité le cas 
de l’Allemagne ou l’individu est 
ignoré parce que son destin est de 
former une cellule dans Tunité de 
TEtat déifié et dans Tunité de la 
race aussi considérée comme va­
leur première.

11 a jeté un coup d’oeil sur le cas 
de la Russie, où l’individu est lui- 
même considéré comme l’être su­
prême, c’est-à-dire que la philoso­
phie du communisme tend à gran­
dir l’individu, à le perfectionner, 
poui qu’il puisse influencer sur le 
sort de ses semblables mais son 
immortalité est niée et l’existence 
de Dieu même est niée, de telle 
sorte que Ton peut se demander à 
quoi serviraient tant d’efforts pour 
perfectionner l’être humain en ce 
pays, si l’individu n’était assuré, 
pour ses efforts, d’une récompen­
se après la mort, mais les commu­
nistes tendent a incruster dans l’es­
prit des citoyens, le principe que 
nous devons rechercher ici-bas. en 
dehors d» la Providence et en de­
hors de l’existence d’un Etre Su-, 
prême, tous les remèdes aux maux 
dans Tordre social et dans Tordre 
individuel, et lorsque ces remèdes 
auront été trouvés et que les maux 
auront disparu l’individu aura at­
teint sa fin, dans ce monde-ei. et 
lorsqu’il mourra, il disparaîtra et 
la vie d’au delà n’existe pas.

Pour démontrer d’une manière 
tangible et précise, l’exactitude des

conclusions auxquelles il en arri­
ve, le P. Sauvé a déroulé devant 
son auditoire un film sur la jeunes­
se en Allemagne, en Italie et au Ja­
pon. ainsi que sur la vie aux Etats- 
Unis comparativement à celle des 
autres pays; il s’agit là évidem­
ment d’un film préparé par le dé­
partement da la propagande à Wa­
shington, dans le but de bien con­
vaincre le public en général, de la 
différence fondamentale de vio 
existant entre les pays de l’Axe et 
les pays démocratiques.

I-e conférencier, au cours de son 
allocution, après avoir examiné la 
philosophie de chacui: des pays de 
TAxe ainsi qu’aux Etats-Unis, en 
est venu à considérer l’influence 
de ces mentalités où l’existence de 
1 Etre Suprême est niée, lorsqu'il 
s’agit de légiférer sur le bien-etre 
social.. Il a étudié le cas du con­
trôle des naissances et de la raison 
sur laquelle se basent les propa­
gandistes de cette philosophie pour 
prétendre et enseigner que, un pays 
est mieux d’avoir moins d’enfants 
et de les mieux éduquer, que d’en 
avoir beaucoup sans être capable 
de les rendre aptes à vivre la vie 
des citoyens ordinaires. Il a aussi 
étudié les conséquences de cette 
philosophie sur le traitement de 
l’enfant après la naissance, dans le 
càs par exemple, de l’abandon du 
loyer par les mères de famille, et 
de la recrudescence de la crimina­
lité juvénile.

Le Père Sauvé ^ pris contact, non 
seulement avec le Jeune Commer­
ce. mais encore et surtout, avec les 
élèves du couvent, du collège, et 
avec la population de ia ville de La 
Tuque, qu’il a rencontrée à trois 
reprises différentes à la salle pa­
roissiale.

Les Chevaliers de Colomb 
aideront la jeunesse

Le nouvel exécutif d’Etat des Che­
valiers de Colomb s’est réuni same­
di dernier à Montréal. Les direc­
teurs ont étudié d’importants pro­
blèmes d’après-guerre, en ce qui re­
garde surtout la jeunesse. Suivant 
le mot d’ordre du dernier congrès 
provincial, tenu à Québec en mai 
dernier, les Chevaliers s’intéresse­
ront particulièrement, au cours de 
Tannée, à la jeunesse, qui reçoit les 
plus durs contre-coups du conflit 
actuel. Il importe de lui préparer 
dès maintenant un avenir pour 
l’après-guerre.

Dès le 1er juillet, trois montants 
de $100 seront envoyés à la Jeunes­
se Ouvrière catholique, aux Scouts 
catholiques et aux organisations de 
jeunesse catholique de langues 
étrangères, le tout faisant suite à 
des résolutions adoptées au congrès.

Plusieurs demandes de bourses 
d’études ont été prises en considé­
ration jusqu’à la prochaine assem­
blée alors que le montant disponi­
ble pour ces bourses sera connu des 
directeurs.

La prochaine réunion de l'exécu­
tif d’Etat sera tenue au cours de 
juillet à Joliette.

Les voeux adoptés 
au congrès de
St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 28 (D.N.C.) — 
On trouvera ci-après les voeux, au 
nombre de sept, émis à la clôture 
du premier congrès eucharistique 
de Saint-Hyacinthe, dans l’après- 
midi du 25 juin, par S. Ex. Mgr Ar­
thur Douvüie, évêque du diocèse et 
premier responsable du congrès:

lo Le Très Saint Sacrifice dé la 
messe, renouvelant le sacrifice de 
la Croix, et en appliquant les fruits, 
mérite qu’on en donne aux fidèles 
une connaissance de plus en plus 
approfondie. C’est pourquoi, le 
congrès émet le voeu que, dans cha­
cune des paroisses du diocèse, les 
curés prêchent à leurs fidèles un 
triduum sur la messe, chaque année, 
de uréférence pendant l’octave de 
la Fête-Dieu;

2o Devant le nombre croissant 
des fidèles adultes qui se dispen­
sent du précepte d’assister au Saint 
Sacrifice, le dimanche, pour des 
raisons futiles et même sans rai­
son, ou qui ne l’observent que très 
imparfaitement en arrivant en re­
tard à la messe ou en quittant 
l’église avant la lecture du dernier 
évangile, le congrès met le voeu 
d’une croisade en faveur de la fi­
délité à l’assistance à la messe, les 
dimanches et jours de fête d’obliga­
tion, et insiste sur une assistance in­
tégrale, i.e., du commencement à la 
fin;

3o Que les ptsteurs donnent une 
attention toute spéciale à l’accrois­
sement de la dévotion au Sacré 
Coeur parmi les fidèles; et dans ce 
but, qu’ils continuent de les mettre 
en garde contre le blasphème, et 
qu’ils les engagent à maintenir ou 
à reprendre la coutume si bienfai­
sante de la confession, de l’assis­
tance à la messe et de la Sainte 
Communion, le premier vendredi de 
chaque mois;

4o Que les pasteurs exhortent de 
façon pressante les parents à met­
tre tout en oeuvre pour faire éclore 
et conduire à terme les vocations 
sacerdotales dans leur famille, à 
maintenir au foyer une atmosphère 
favorable à leur éclosion et à prier 
Dieu avec ferveur et confiance et 
les ipultiplier. Que les prêtres eux- 
mêmes, par leurs conseils, et au be­
soin par leur appui financier, ai­
dent les vocations sacerdotales dans 
le diocèse, et dans l’univers;

5o Que tous les militants de l’ac­
tion catholique trouvent de plus en 1 
plus dans la messe et la communion, 
(au moins spirituelle), le modèle 
du don parfait dans l’humilité, le 
sacrifice et le dévouement qui les 
rendent capables de rayonner de 
lumière et de sainteté;

6o Le congrès émet le voeu qu’au 
cours des missions, retraites, tri- 
duums, les prédicateurs consacrent 
un sermon spécial à la valeur du 
Saint Sacrifice de la messe; qu’ils 
expliquent progressivement, de jour 
en jour, les rites, prières, symboles 
de la messe, même pendant qu’elle

Pour récrétr nos 
milit«ires

j On demande des livres et revues

Avec l’invasion de l’Europe en 
cours, des demandes renouvelées, 

j faites par l’intermédiaire du dépôt 
^es Services nationaux de guerre, à 

| Ottawa, ont eu pour résultat de 
j quadrupler la quote part de Mont- 
j real en ce qui concerne les revues 
| pour nos armées d’outre-mer; c’est 
I ce qu’a révélé M. Townsend, prési­
dent du _ conseil de coordination 
des Services de guerre de Montréal 
dans une allocution qu’il a donnée 
au dépôt central des livres et re­
vues pour obtenir une plus grande 
contribution de la part du public 
eu ce qui concerne les ouvrages de 
lecture.

Le dépôt central qui fait partie 
du Conseil de coordination a expé­
dié, au cours de Tannée dernière, 
plus de 10,000 revues par mois aux 
armées canadiennes d’outre-mer. 
Aujourd’hui, l’objectif en est rendu 
à 40,000 et, quoique le dépôt cen­
tral ait été à même de faire face 
à ce nombre pour le mois de mai, 
la diminution des contributions 
du public avec l’arrivée de l’été ne 
permettra pas d’expédier la quote- 
part du mois de juin, à moins, tou­
tefois. qu’il y ait une augmenta­
tion substantielle de dons cette se­
maine.

M. Townsend a ajouté que, même 
si le dépôt central de livres et re­
vues soit arrivé à un splendide 
succès en distribuant tout près de 
deux millions de publications choi­
sies aux armées depuis le début de 
la guerre, il pense que, $i la popu­
lation connaissait avec quelle ur­
gence les soldats de par le monde 
entier réclament des ouvrages de 
lecture, on pourrait faire beaucoup 
plus à ce sujet.

“Partout, dit M. Townsend, aux 
principaux fronts dé bataille, dans 
les camps et aux écoles d’entraîne­
ment, ainsi qu’aux endroits isolés 
de par le monde erçtier, nos hom­
mes sont avides de lecturei Pour 
eux, les livres et les revues consti­
tuent le meilleur moyen de se repo­
ser et de se récréer, ce dont ils ont 
tant besoin entre les batailles et 
pendant les heures de déconsigna­
tion.

Pour bien montrer le prix que 
les soldats d’outre-mer attachent à 
la réception d’ouvrages de lecture, 
M. Townsend donna lecture d’une 
lettre que le dépôt central a reçue 
dernièrement d’un lieutenant-mé­

decin de la R.C.N.V.R., Lagos, à Ni- 
ger., ’ ,et,re lui se lit comme suit:Je ne puis vous dire combien 
nous aimons ces livres. Ici dans 
1 ouest Africain, nous nous trou­
vons plus ou moins en dehors des 
champs de bataille et pouvons fa­
cilement perdre de vue ce qui se 
passe ailleurs. Vos revues et jour­
naux nous ont certainement aidés à 
remedier à la chose et, par les 
commentaires de nos patients, je 
sais qu’ils sont reçus avec très 
grande appréciation .

Des centaines de lettres sembla­
bles arrivent au dépôt central de 
livres et revues au cours d’une an­
née, et la demande d’ouvrages s’ac­
croît toujours davantage au fur et 
à mesure qu’un plus grand nombre 
de soldats canadiens entrent dans 
la bataille et que la guerre s’étend.

La fête nationale
à Contrecoeur

se célèbre, de façon qu’à la fin de 
la prédication ou de la retraite, tou­
te la messe ait été expliquée; et 
qu’ils ne manquent pas d’initier les 
fidèles à l’usage du missel;

7o Enfin, considérant la nécessité 
de l’adoration eucharistique pour 
glorifier Notre-Seigneur au Saint 
Sacrement de façon permanente, et 
pour faire pénétrer toute la vie quo­
tidienne des sentiments que Notre- 
Seigneur exprime à Dieu pour nous, 
à la messe, le congrès eucharistique 
de Saint-Hyacinthe émet le voeu que 
l’agrégation du Saint Sacrement 
soit instituée dans toutes nos pa­
roisses.

Contrecoeur, 28 (Spécial au De­
voir,). — Contrecoeur a célébré, 
avec éclat, la fête nationale des Ca­
nadiens français. Les cérémonies 
se sont déroulées dans la journée 
du dimanche, le 25 juin, et toute la 
population s’est donné rendez-vous 
au village, pour assister au pro­
gramme.

La fête avait été organisée par le 
conseil 2848 des Chevaliers de Co­
lomb qui avait obtenu le concours 
des religieuses du couvent des 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, des citoyens des deux muni­
cipalités et des enfants de Técole 
du village.

Il y eut grand’messe avec ser­
mon par M. Tabbé j.-Armand Ran- 
court, aumônier du conseil 2848 et 
vicaire de la paroisse.

L’après-midi fut consacré aux di­
vertissements de toutes sortes en 
présence d’une assistance record.

Le grand chevalier du conseil, 
accompagné des officiers et des 
membres de Tordre, hissa le dra­
peau de Carillon au haut du mât, au 
chant de TO Canada.

Immédiatement après cette céré­
monie, il y eut partie de balle molle 
disputée par le club local des Che­
valiers de Colomb contre le club 
des “Marine Industries” de Sorel. 
Nos porte-couleurs l’emportèrent 
sur les visiteurs par le pointage de 
28 à 17.

Il y eut ensuite des concours de 
jeux divers, avec récompenses at­
tribuées aux gagpants.

La parade traditionnelle eut lieu 
dans la soirée, et formait un défiié 
composé des divers groupes de ci­
toyens suivant à intervalles les 
chars allégoriques. Ceux-ci repré­
sentaient: la famille canadienne, le 
Père Anne Denou, Madeleine de 
Verchères, les Chevaliers de Co­
lomb, et la famille de M. de Contre­
coeur.

Le ralliement final eut lieu au 
terrain des Chevaliers.

Portèrent la parole, outre le 
grand chevalier: MM. le curé J.-A. 
Lajeunesse, le notaire J.-T. Gaudet, 
le vicaire J.-A. Ftgncourt, René 
Quesnel, et le Dr J.-A.-T. Coallicr, 
maire du village.

Le quartier maître préposé aux ap­
provisionnements, Cartier Mi- 
gnault, R.C.N.V.R., de Hull, s’est 
embarqué récemment à bord de 
la corvette canadienne Atholl, 
apres un stage d’un an dans un 
port de Terre-Neuve. En permis- 
sion, il a épousé, le 11 mars der- 
nier, Mlle Thérèse Lafond, aussi de Hull.

La Nouvelle-Zélande 
relâche la mobilisation

Quartier générai du Sud-Pacifi­
que, 28 (A.P.) — La Nouvelle-Zé­
lande était, il y a deux ans, le 
pays le plus mobilisé du monde, 
mais elle commence à relâcher 
quelque peu son effort de ce côté. 
U y a déjà un bon millier de trou­
pes de la 3e division néo-zélandai­
se qui ont été démobilisées ou le se­
ront sous peu pour aller travailler 
dans des industries essentielles.

A cause de la proximité de ce 
pays du front de bataille, les Alliés 
ont acquiescé à ce qu’il devienne 
de préférence une source de ravi­
taillement à une source d'hommes 
de combat.

Ayant une population de 1,660,- 
,000 âmes, ce pays en avait 150,000 
sous les armes, dont plus de 160,- 
OOü outre-mer.

La Nouvelle-Zélande possède 
deux divisions d’infanterie dont 
une est actuellement en Italie.

L'invasion était
bien préparée

New-York, 27 ’(A.P.) — Le com­
modore Anthony Kimmins, officier 
de la marine britannique, a dit hier, 
que les Alliés ont envoyé une flotte 
“trompe Toeil” dans la région de 
Calais-Boulogne le joui' de l’inva­
sion afin d’y attirer l’aviation alle­
mande.

Ces vaisseaux n’ont pas subi de 
gros dommages, a ajouté l’officier 
supérieur.

Budapest bombardé
Londres, 27 (C.P. Reuters). — 

L’agence allemande DNB a rapporté 
aujourd’hui, dans une émission ra­
diophonique que Budapest, capitale 
de la Hongrie, a été bombardée par 
des avions aujourd’hui.

Voie de raccordement proposée en bordure du fleuve

U 3

— VOE DE RACCORDEMENT—'®*© 
‘ÆAWXMDOAFJ FMITMDRm ŒADILWAVS

Le C. N. R. doit relier ses voies 
ferrées de Tes! de Montréal avec cèl­
es de 1 ouest. De nombreuses pro­
testations se sont élevées contre la 
façon choisie pour opérer ce raccor­
dement, c'est-à-dire la voie élevée 
dans le nord de Tile. Le capitaine 
L.*Mnurice Nantel, ingénieur civil, 
croit pouvoir concilier les intérêts 
de tous par un projet qu’il a soumis 
quelques semaines avant le com­
mencement des travaux, afin, dit-il, 
î1? ,P,ré\*njr *«•» «î* choses sem­
blable à celui de la rue Rouen où 
une voie élevée a dû être démolie 
aux frais des contribuables. Il nffir- 
me qu'une vole double en bordure 
du fleuve Saint-Laurent et dn canal 
Lachine. entre le Boul-de-l’lle et ia 
cour Turcot, et construite sur des 
terrains du havre, ou de la cité de 
Montréal, n'aurait aucun des incon­
vénients de la vole de ceinture éle­
vée.

Exposé du projet
L’auteur expose comme suit ce 

projet et les avantages qu’il y voit:
Jo.—Du pont du Bout-de-lTIe, il 

suffirai! de prolonger le remblai 
actuel jusqu'au sud de ia rue Notre- 
Dame où le seul viaduc serait si­
tué. (Point ‘‘A”).

2o,-r-De ce point, sur une rampe 
de H %, une voie double se diri­
gerait en ligne droite vers la rive du 
fleuve à % de mille plus loin. 
(Point “B”). Ce serait IA pratique­
ment la seule bande de terrain à 
exproprier, le reste de la voie de­
vant être construite sur la rive du 
fleuve qui appartient au gouverne­
ment fédéral jusqu’aux hautes eaux.

La nouvelle vole serait posée pré- 
férehlement eu nord des voles ac­
tuelles du havre dont les movens de 
transport ne doivent pas être en­
combrés par le C. N. R. Aux quel­

ques endroits où il faudrait construi­
re la nouvelle voie entre le fleuve 
et les voies actuelles, un simple 
échange permettrait au havre d’utili­
ser toujours les voie» les plus rap­
prochées de la navigation.

Entre les rues Georges V et Cor­
nell (Point “D”), où les lots appar­
tiennent au Havre, il aérait facile 
de relier temporairement la vole 
existante à la nouvelle vole car ce 
raccordement permettrait d'atten- 
dreaprès la guerre pour faire le 
remblai entre Montréal-Est et le 
Bout-de-TIIe.

A la cour Longii<‘‘!,°itite (point 
"E”), un court viaduc A voie sim­
ple permettrait l'échange des loco­
motives électriques qui pourrait 
utiliser U li gno de transmission 
maintenant abandonnée par le Ha- 
vre*Pui* il suffirait d’élargir d’une 
treilalne de pieds les viaducs des 
mes Pie ÎX et Déserv pour éviter

toutes traverses à niveau, les autres 
rues étant bloquées par le fleuve. 
De la rue Bercy (Pojnt “F”) à la 
rue Beaudry (Point “G"), la C.N. 
R. n'anrait qu'à utilher conjointe­
ment les voies du C.P,R. ainsi que 
la gare Vlger déjà offertes pour y 
faire arriver ses trains de voya- 
feurs ayant actuellement la gare 
Moreau comme terminus. Après la 
guerre, ces trains pourraient se 
rendre A la gare Centrale par un 
viaduc qui passerait au-dessus des 
voies d évitement actuelles situées 
du côté sud de la rue des Commis- 
salres (Point "G” à “H”). Ces voies 
d évitement seraient d’ailleurs rem­
placées par une route pour es- 
mloni. A Partir de la Place Royale 
(Point H ), le nouveau viaduc 
longerait le côté sud du carré You­
ville et de 1» rue William pour 
courber à travers le parc de l’an­
cien march* A foin vers le viaduc

actuel (Point “I”) de la gare Cen­
trale.

Quant aux convois de marchan­
dises, ils laisseraient les voies du 
C.P.R. A la rue Beaudry (Point "G'*) 
pour continuer sur deux voles A ni­
veau placées dans la route actuelle 
longeant le sud de la rue des Com­
missaires et pour rejoindre la voie 
actuelle du C.N.R. sur les rues de 
la Commune et Brennan.

A Touest du viaduc actuel (Point 
"J”), la nouvelle voie resterait nu 
nord du canal Lachine pour passer 
par-dessus l’entrée du tunnel Wel­
lington (Point “K’’) et se diriger 
au bout des bassins nos 1, 2, 3 et 4 
par les rues Ottawa et William qui 
sont pratiquement sans résidences. 
Au bassin b (Point "L”), il faudrait 
conatruire un pont-haseule afin de 
rejoindre celui du bassin suivant 
et retourner sur la berge du canal 
où 11 existe délA une vole (Point

“M”) jusqu’à la cour Turcot (Pois 
"N”).

La distance entre le Bout-de-TIK 
et la cour Turcot serait alors rédui­
te A 19 milles comparativement à 
26 milles par la voie de ceinture du 
nord. Pour les trains de voyageurs, 
la distance serait de 15V4 milles, au 
lieu de 20V6 milles, depuis le pont 
de Charlemagne jusqu'à la gare 
Centrale.

Conclusions
“Comme les travaux sur la voie 

de ceinture sont à peine commen­
cés, dit M. Nantel. et que le site ex­
proprié servirait admirablement 
pour un futur boulevard, ,'1 n'est 
donc pas trop tard pour demander 
aux autorités Tarrêt des travaux et 
l'institution d’une commission d'en* 
quête*1ndépendante pour détermi­
ner quelle solution serait la plus 
avantageuse pour l’Intérêt de tous**.

â
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ht total àta veotee » été de 38,704 actions hier et de 50,800 actions minière», 
«i oataperaiaon de 33,1*54 actions et de 111,130 actions minières lundi dernier.

38 JUIN

Agnew Surpass ........
Aleoma Steed Prî. ...
Aluminium ...............

Do. tri....................
Am al. Electric ...........
Asbestos ....................
Bell Telephone .........
B. C. Power A...........
Can. Forgings A 
Can. Ind. Found. Frf 
Can. Nor. Power .... 
Can. Steamship Prf.
Can. Breweries .........
Canada Car..............

Do. Prf. nouveau . 
Canadian Celaneee .. 
Can. Ind. Alcohol —
Canadian loco............
Oockshutt Plow ....
Cons. Smelting .........
Cons. Class ..... .........
Dlst. Seagram ...........
Dominion Bridge .... 
Dom. Dairies Prf. .... 
Dominion Foundries 
Dominion Steel & Coal B
Dominion Tar ...........
Dominion Textile ...
Dryden ........................
English Electric A ...
Foundation Co............
Gatineau ....................
Gypsum ......................
Hamilton Bridge ....

Haut Bas Fc;ra Haut Bai Feia.
17 17 17 Howard Smith ................ . 19% 19 13
96 . • . . .... T”'perla! OU .................... . 14% 14% 14%
91% 91% 91% Imperial Tobacco ......... • H% 11% 11%99% .... Ind. Acceptance ........... • 23% 23%

26
23%

10 Int. Bronze Prf................ . 26 26
23 23 23 Int Nickel ...................... . 35 34% 34%

154% 153% 154 Int. Paper ........................ . 21% 20% 21%21% .... Int. Power Prf.................. . 110
21 21 21 Massey Harris ............... • »% 8% 8%
10% 10% 10% Montreal Power ............. 20% 20%
8% 8% 8% National Breweries ....... . 36% 36% 36%

36% 36% 36% Niagara Wire ................ . 23% 
56%

23% 23%
8% 8% 8% Noranda .......................... 56 56%
9% »% #% Ontario Steel ................ . 16 16 16

26% Ottawa Power ................ 9 8% 9
44 44 44 Page Hersey .................... 94 94 94
5% 5% 5% Price Bros ........................ . 25 25 25

65 «% 64% Do. Prf.......................... . 98%
13% 12% 12% Prov. Transport ............ 8% 8% 8%
46 45% 46 Regent Knit. Prf. . 23
30% 30% 30% St. Lawrence Corp. Prf. . . 14% 14% 14%
38% 36% 38 St. Lawrence Paper Prf. . 55 54% 55
29% 29% 29% Shawlnlgan .................... . 15 14% 14%
23 Sherwin WUU&ms ......... . 19 19 19
25% 25% 25% S. C. Power.................... ■ ....
9 8% 8% Steel of Canada Prf .. . 76 ....

12% 12 12% Tooke Bros, nouveau . . 11
70 .... Winnipeg Electric ......... • 6% 6% 6%
21

8%
21

8%
21

Do. Prf.........................
BANQUES:

. 64 —

18% 18% 18% Canadienne ..................... . 136 .... ....
9 9 9 Commerce ....................... . 133 ....
9 8% 8% Montréal........................... . 148 ....
«% 6 6 Royale ............................... . 135 135 135

Marché des oeufs
et de la volaille

i' LE CURB DE MONTREAL
Haut

Abitibi ............................... 2»,i
Do. 7% Prf..................... 71

B rit. Am. OU ....................  2314
Brown Oo. Prf....................  35V4
Can. Indus. B ................... 153
Can. P. & P. Inv. Prf. ... 7}4
Can. Westinghouse ......... 52
Claude Neon .................... 25
Consolidated Paper ....... 7%
Dom. Engineering ........... 33
East Kootenay P. Prf. ... 12
Ford A................................. 3814
Fraser ................................. 27
Int. Paint» ........................ 3s,i
Int. Uttl. A ...................... 3H4

Do. B ............................. 25
Inv. Foundation Prf......... 50
MacLaren P. & F.............. 21
Massey Harris Prf............. 21%
M. & O. Paper ................ 11%
Noorduyn Aviation ......... 4
Power Ooip. Prf................. 99

Bas Perm
2% 2% 

71 71
23% 23% 
35% 35%

52% 52%
25 25 

T% 7%
33 33

36% 26%
26 27
2% 3%

31% 31% 
25 25
5 0 50 
21 21

Bas Ferai.
58% 58%

4% 4%
187 187

Haut
Walker ..............................  56%

MINIS
Beaufor ............................. 9
Can. Malartlc .................... 80
Cart. Malartlc .................. 4%
Ooch. Wlllans .................. 137
East Malartlc .................... 240 240 240
Inspiration ....................... 94 94 94
Joliet Quebec .................. 12% 10 10
Labrador ........................... 340 315 315
Malartlc Gold Fields .... 400 400 400
McIntyre ............ . ......... 60 .............
Moneta Porcupnle ........... 92 ..............
Negus ................................  175 175 175
O'Brien Odd ................. ..270 264 270
Perron ............................... 105 101 105
Siscos ................................ 94 90 90
Sladen Malartlc ............... 64 64 64
Sullivan ........................ ...178 174 174

HUILES:
Brit. Dom. OU .................. 125 119 125
Home Ol Ik .........................  350 330 350

BOURSE DE NEW-YORK
Allied Chemical ..............

Haut Ras Ferai.
148 147% 147% Keameoott ...................

Haut Bas Fertn.
.. 3234 32 32%

AUI* Chaim......................... 39% 39 39% Krog. G. 8s B.................. .. 353/s 3674
29%

35%
American Can .................. 89% 88% 88% Lambert Co..................... .. 29% 29%
Am. Car <fc F............. 37% 37% 37% L. O. F. Glass .............. .. 52% 52% 52%American Locomotive . 18% 18% 18% Lockheed ..................... 15% 1534
American P. Sc h. 9% prt 49% 40 49 Loew's Inc........................ . . 67 6634 67

Do. 5% prf .................. 45% 45 45 Mack Trucks ................ 43% 43%
American Radiator ......... 12% 11% 12% Macy Oo. .................... 3534 35%
American Roll M.............. 16 V* 

43
16 16 53 V« 53V*

11
53%
11%American Smelting ......... 41% 43 Mead Corp....................... .. mi

American Sugar .............. 45% 45% 45% Mont. W ird .................. 48 48
American Tel. Sc Tel......... 160% 160% 160% National Biscuit .......... .. 22% 22% 22%
American Tobaooo ......... 70% 69% 70% National Can Corp. ... .. 16% 1574 16%

Do . B ............................ 71% 71 ‘ 71% National Cash Reg. .. .. 32% 32% 32%
American Water W......... 9 8% 8%

8%
National Dairy Prod. . .. 24 23% 23%

American Woolen ........... 8% 8% Nat. Distill...................... .. 35% 35 35%
Anaconda ........................... 27% 26% 27% National Load ....... .... 24% 25
Atchison S.F....................... 69% 99% 69% National P. Sc Light . 67', 63* 634
Baltimore 6s Ohio .......... 8% 8% 8% National Steed ............ • • 64% 64% 64%
Bend. Aviation ................ 41% 40% 40% New York Central ... .. 19 1834 18%
Bethlehem Steel ............. 82% 62)4 62% North American ........... .. 18% 18% 18%
Boeing Aircraft ................. 14% 14 14% North American Avia. .. 874 8% 8%
Borden's Oo........................ 33% 32% 33% Ohio Oil ........................ .. 1874 1834 18%
Borg. Warn ........................ 39% 30% 39% Omnibus ...................... 1034 10%
Briggs Mfg Oo.................... 9 8% 8% Owens I. G.................... 63 63
Burroughs Add.................. 15% 15 15% Packard Motors ......... 2$ 6
Canada Dry ...................... 29% 29% 29% Paramount .................. 28*4Cas* J. I.............................. 38% 37% 37% Pennsyl. RR ................ .. 30% 

.. 53%
30% 30%

53%Caterpillar Tr..................... 52% 52%
36%

52% Pepsi Cola .................. 53%
Celaneee C........................... 37% 37% Phelps Dodge ............... .. 24% 23% 24%
Ch. 6s Ohio ........................ 46% 46% 46% Philipps Pete ................ 44 44%
Chrysler Motors .............. 97 96% 9634 Pressed Steel Car ......... .. 13% 13 13%
Com. Solvents .................. 18% 18 18% Proctor Sc Gamble....... .. 57%

.. 4834
57% 5774

Oong. Nairn ..................... 26% 26% 26% Pullman I "A" ............. 4734 47%Continental Oan ........... 43% 42% 43% Pure Oil ......................... 16»/* 17
Continental Motors ....... 7% 7% 7% Radio Oorp...................... .. 11% U% 11%
Continental OH ................ 32% 32 32 >/« Rayon Prf........................ .. 32% 32% 32%
Crane Oo............................. 27% 27% 27% Homing. Rand ............. 1874 19
Crown Zell........................... 18% 18% 18% Republic Steel ............... 19% 19%
Curtiss Wright A ............ 16% 1684 16% Safeway Stair* ............. .. 51 3, 51% 513*
Deere Oo. N. ..................... 45% 45 45 Schenley Dlst.................. 32% 3274
Delaware 6s Hudson ....... 34% 33% 34% Sears Roabuck ........... .. 977» 97% 97%
Douglas Air .................... 52 51 Vs 52 Serve! & Co..................... 21% 22%
DuPont de N. ................ 160 158% 159% Simmons Co.................... -. 3334 32% 3334Eastman Kodak .............. 170% 170% 170% Sinclair Oil .................. 14% 14%
Elec. Auto Lite ................ 44% 44% 4434

12%
Socony Vac..................... 1334 13%

Electric Boat .................. 13 12% South Cal. Ed............... .. 23% 23H 23'4
FUntkote ........................... 26 25% 28 Southern Pacific ......... .. 32% 31% 3134General Electric .............. 38% 38% 38% Southern Railway ....... .. 27% 27 27
General Food .................. 41% 41% 41% Do. Prf........................ 5734 58V*
General Motor* ................ 95% 64% 65 Sperry Oorp..................... 27% 27%
Glidden ............................. 24% 23% 2374 Standard OU of Ca!. .. . . 37% 37*4 3734
Goodrich ........................... 53 52% 52% Stan Oil of Ind............ .. 33% 32% 323’,Goodyear ........................... 49% 49% 49% Standard OH of N.J. ... .. 5734 57 5734
G. Nor. Ry Prf.................. 36% 35% 3574 Studebaker .................... 19 19
G West Sug....................... 26% 26% 2674 Texas Corp...................... .. 4834 48 48%
Orevhounde N.................... 22% 21% 2234 Timken Roll ................ 49% 4914
Hiram Walker ....... .......... 51% 51% 51T4 Twentieth C ............... 26 26
Homestake ...................... 45% 45% 45% United Aircraft ........... 2874 2834
Houston Oil ......... ........... 12 11% 11% United Air Lt............... 29% 29 V*Howey Sound .................. 37 37 37 United Oorp. Prf........... .. 36 3534 3574Hudson Bay ..................... 27%

18%
12%

26%
18
11%

27%
18
12%

8ft t', 88
1%

37

86%
1%

37%Inspiration .......................
United Gas Imp............
U. S. Pipe & F...............

.. 1%

.. 37'/,Interlake Iron ................ 8% 8% 8% U. S. Rubber ................ 53 53%
Int. Harvester .................. 79 •18 V, 79 U. S. Steel .................... .. 5834 57% 5774
Int. Nickel Ltd.................. 32 31% 3174 Warner Pictures ........... 14 1474Int. Pap Com.................... 19% 1834 19% Western Union ............. 49% 49% |Int. Pap Com. 5.00 ......... 84% 8334 84 Westinghouse ............... 105% I0534
Johns Manville .............. 98 97 98 Woolworth ...................... .. 41% 41 41%

Situation de Tacier Valeur des inscriptions Mme J.-D. Lavery décédée

Ventes de 6 millions

Le Canada fait aux autres pays des 
sentes nettes de valeurs mobilières 
de 1*6,000,000 en avril, comparati- 
vem*>nt à $10,700,000 en mars el 
$7,500,000 en février. Les ventes 
d’obligations canadiennes aux 

‘ Ltats-Unis continuent d’être l’élé­
ment particulier le plus important 
de cette rentrée de capitaux. Ces 
ventes se chiffrent à $5,600,000 en 
avril, à rapprocher de $9,800,000 
en mars. Les rachats nets de $500,• 
000 du Royaume-Uni comprennent 
des obligations et des actions ca­
nadiennes. Les transactions av.ee 
les autres pays sont négligeables en 
avril. Au cours des quatre pre­
miers mois de 1944. les ventes net­
tes de valeurs mobilières à tous le-» 
pays s’élèvent k $31,000,000 contre 
$61,000,000 la période correspon­
dante de 1943.

Les ventes de valeurs mobilières à 
lous les pays en avril s'établissent 
k $12,900,000 en regard de $20,400,- 
000 le mois précédent et $28,700,- 
000 le mois correspondant de l’an 
dernier; les ventes des quatre pre­
miers mois de cette année attei­
gnent un total de $66,100,000 con­
tre $95,600,000 la même période de 
l'an dernier. Les achats de valeurs 
mobilières se placent k $6,300,000 
en avril, comparativement à $9,700, 
000 tn mars et $7,500,000 en avril 
l’an dernier; le total des quatre pre­
miers mois est de $35,100,000 con­
tre (34,700,000 1a même période de 
l’an dernier.

Prochaine distribution 
du Trust Générai 

du Canada

1 "Royal Insurance Co."

New-York, M (C.P.) — Les pri­
me* d’incendie de la Royal Insu­
rance Co. Ltd, ont accusé une haus- 

200.000 livres sterling en 
1943. par rapport à 1942, Quant au 
profit, il a été de 612,200 livres, 
contre 548,000 en 1942, au dire du 
présidant, f

Le Trust Général du Canada an­
nonce qu’une distribution de 
$0.130856 par part sera faite le 1er 
.iuiliet prochain sur tous les certi­
ficat? modifiés et une distribution 
de 80 110048 par part sera faite è 
la même date sur tous les certifi­
cats originaux actuellement en 
cours. Ces sommes comprennent 
les dividendes réguliers et supplé­
mentaires, bonis, produit de la ven­
te de droits de souscription, ainsi 
que i’intérèt sur le fonds de réser­
ve et les ajustements sur le change 
américain, provenant de tous les 
titres contenus tn ‘portefeuille, 
après défalcation de l’impôt sur le 
revenu sur les dividendes améri­
cains.

Le coupon de distribution No 28 
sur ces deux catégories de certifi­
cats sera payable le ou après le 1er 
juillet 1944 aux bureaux du Trust 
Général du Canada, de la Compa­
gnie Déposante du Canada, et de 
tous les distributeurs de C.I.T.S., 
de même qu'aux succursales de la 
banque Canadienne Nationale dans 
les principaux centres du pays.

Les détenteurs de C.1.T.S, auront 
le privilège d'appliquer le montant 
!i 'cur c01*!10*1 de distribu­
tion à l’achat de nouvelles parts au 
prix courant du jour, moins un es­
compte de 5%. Le coupon de droit 
No 28 pour l’cxcrcice de ce privi- 
ege devra être utilisé du 2 au 31 

juillei 1944.

L’allure du marché des oeufs 
s’est raffermie au cours de la se­
maine, particulièrement en ce qui 
a trait aux catégories supérieures 
par suite d’une diminution consi­
derable des recettes. Il n’y a eu ni 
offres ni expéditions faites à l’Of­
fice des produits spéciaux au cours 
de la semaine vu les arrivages plus 
faibles; on est toutefois à rassem­
bler un wagon destiné à Terre- 
Neuve. Les catégories A gros et A 
moyens jouissent toujours de la fa­
veur populaire, tandis que l’on 
éprouve de la difficulté à disposer 
des catégories B et C; un grand 
nombre de “C” sont cependant uti­
lisés par les décoquilleurs.

Ün cote les expéditions triées sur 
place aux cours suivants: catégorie 
A gros 36-36‘/a moyens 34, pou­
lettes 27 Va-28, catégorie B 30-31, 
catégorie C 23Va-24.

Prix du gros aux détaillants: ca­
tégorie A gros 38-41, moyens 36- 
39, poulettes 31-34, catégorie B 32- 
34, catégorie C 24-26.

Prix du détail aux consomma­
teurs: catégorie A gros 39-46, moy­
ens 37-44, poulettes 32-38, catégo­
rie B 34-39, catégorie C 30-35.

Le marché des volailles vivantes 
est passablement actif: le volume 
des livraisons est plutôt abondant 
et les prix fermes, grâce à une 
bonne demande. Les envois de pou­
les et de poulets de gril ont été à 
peu près égaux à la demande; les 
stocks de surplus ont été abattus 
immédiatement et ils se sont bien 
écoulés. Il est également arrivé un 
approvisionnement passable de 
boulets de gril mais pas plus qu’il 
n’en fallait. Dans le commerce de 
revente en gros les volailles vivan­
tes sont cotées aux prix suivants; 
poulets 5 livres et plus 30%, 4-o 
livres 27-28, 3-4 livres 25-27; pou­
lets de gril 2-2% livres 20-22, 1%- 
2 livres 18; poules 5 livres et plus 
21-22, 4-5 livres 18-20, poids légers 
15-17. Les prix payés sont d un a 
deux cents plus bas.

Le marche des volailles abattues 
se maintient assez actif, surtout 
quant aux stocks de poulets lourds 
et de dindons congelés; les poids 
légers s’écoulent lentement^ Les 
grosses poules sont l’objet d un bon 
mouvement et le peu qu’il y a de 
trop est entreposé. On est actuelle­
ment à rassembler un wagon de 
poules et de poulets légers, conge­
lés, pour remplir un contrat con­
clu avec l’armée des Etats-Lnis.

Les volailles emballées dans des 
caisses sont cotées aux prix sui­
vants pour la revente en gros: pou­
lets de 5 livres et au-dessus, cate- 
gorie A de lait 37%-37%, catego­
rie B de lait 35%-35%, catégorie B 
33%-33%, categorie C 30%-30/f», 
poules catégorie A 26-29, categorie 
B 24-27, selon le poids; poulets de 
gril, tous poids, catégorie A de lait 
29-32, catégorie B de lait 27-30, ca­
tégorie B 25-28; dindons categçne 
A 40-%, catégorie B 38-%, catego­
rie C 34-%. (Comm. Service avi­
culture, division de l’industrie ani­
male, A. R. Hedgecoe, insp. senior).

Notre industrie laitière
I a Section agricole du Bureau 

des Statistiques publie aujourd hui 
son rapport mensuel sur la produc­
tion de beurre et de fromage dans 
la province de Québec:

PaL,ductian de beurre et de fro- 
ma£,e_Durant le mois de mai 1944 
(chiffres correspondants de 1943 
entre parenthèses) la production 
de beurre :>’est totalisée à 9..876,9Db 
(9,591,280) livres et enregistre une 
augmentation de 3.0%. La produc­
tion de fromage s’est chiffrée par 
5,611,367 (2,782,094) livres et ac­
cuse une augmentation de 101.7 7c 
sur le mois correspondant de l’an 
dernier. Pendant les cinq premiers 
mois de l’année 1944, la produc­
tion totale de beurre atteint 16,781,- 
070 (19,537,893) livres et enregis­
tre une diminution de 14.1%. La 
production de fromage se chiffre 
à 9,183,895 (3,878,735) livres et 
dépasse de 136.8% celle de la pé­
riode correspondante de 1943. Au 
cours du mois de mai 1944, 543 éta- 
plissements ont produit du beurre, 
319 ont produit du fromage et 126 
fabriques combinées ont manufac­
turé du beurre et du fromage.

Entreposages —Les entreposages 
de beurre et de fromage dans la 
province de Québec, au 1er juin 
1944, se chiffrent respectivement a 
4,391,436 et 14,158,788 livres, tan­
dis que le grand total des entrepo­
sages au Canada s’élève à 16,513,- 
59u livres pour le beurre et à 33,- 
456.595 livres pour le fromage.

Prix du beurre et du fromage — 
Le prix du beurre de crémerie à 
Montréal, d’après les cours quoti­
diens de la bourse Canadienne des 
Denrées, montre pour le produit do 
première qualité un prix moyen de 
U.35% cents la livre, comparative­
ment à 0.33 cents en mai 1943.

A Montréal, le fromage pour con­
sommation locale fait voir une 
moyenne de 0.21 cents la livre, a 
rapprocher de 0.22% cents durant 
le mois correspondant de l'an der­
nier. Le fromage destine à i expor­
tation est fixé a 0.20 cents la livre, 
exactement le même prix qu'en mai 
1943. l

L'électricité

Le commerce de gros et de dé­
tail reste actif dans le Québec. Le 
volume des ventes de la plupart 
des marchandises accuse une 
hausse par rapport à la période 
correspondante de l’an dernier. 
Les rentrées sont bonnes. La de­
mande du bois de construction et 
du bois à pâte excède l’offre, et les 
prix sont fermes. Le flottage du 
bois a été gravement handicapé 
par le manque d’eau; le sciage est 
commepeé et le bois s’expédie une 
fois scié; il y a pénurie de main- 
d’oeuvre dans certaines régions. 
La production du papier-journal 
accuse une légère augmentation 
sur le mois précédent, et celle des 
autres dérives du papier a été sta­
ble. Les usines textiles fonction­
nent presque a plein rendement. 
La confection a de fortes comman­
des en carnet, mais le manque de 
bras et de matières premières nui­
sent à la production de vêtements 
pour les civils. Le marché des 
fourrures brutes est tranquille. L’ip- 
dustrie des aciers lourds produit 
toujours à plein rendement pour 
remplir surtout des commandes de 
guerre. La chaussure et les tanne­
ries sont actives, mais les peaux 
brutes restent rares et sont contin­
gentées. Les contrats de cons­
truction adjugés en mai ont sensi­
blement la même valeur qu’en 1943. 
La production d’or en avril a été 
de 63,991 onces ($2,239,685 E.-U.), 
à comparer à 88,211 onces (83,087,- 
385 E.-U.), en avril l’an dernier.

Recettes diminuées 
au "Canadien National"

Le bilan mensuel du Canadien 
National accuse une diminution de 
$704,000 dans les recettes d’exploi­
tation pour le mois de mai 1944 par 
comparaison avec mai 1943 et le 
bilan des cinq premiers mois de 
Tannée une augmentation de 84,- 
966,000. Le total de ces recettes de 
janvier à mai inclusivement a été 
de 8176,190,000.

En mai 1944 les frais d’exploita­
tion se sont élevés à $29,231,000 et 
les recettes nettes à $7,138,000, soit 
une diminution de $1,615,000 sur le 
chiffre pour mai 1943.
. Les recettes nettes des cinq pre­

miers mois de Tannée s’élèvent à 
$32,548,000, chiffre que Ton com­
pare à $35,567,000 durant la pério­
de de 1943 correspondante.

Le commerce de gros et 
de détail dans Québec

Cleveland, 28 (A.P.) — On exer­
ce de plus en plus de pression sur 
les producteurs" d’acier pour obtenir 
livraison et les directives fédérales 
ont préférence sur tout, dit-on, 
dans le relevé hebdomadaire de la 
publication “Steel”.

Il en résultera que de grandes 
quantités livrables en juin ne le se­
ront pas avant plusieurs semaines, 
certains fabricants étant plus d’un 
mois en arrière.

Pendant ce temps, les aciéries 
reçoivent des commandes d’acier à 
obus, dont le volume est tel que 
Ton se demande si une partie ap­
préciable sera jamais laminée, sur­
tout devant la perspective de suc­
cès militaires encourageants et 
aussi parce que plusieurs fabri­
ques ayant reçu des contrats d’obus 
mettront assez de temps avant de 
pouvoir produire.

D’autres pièces d’artillerie, ain­
si que les bombes, les grenades et 
les équipements de signaleurs re­
quièrent aussi des tonnages nota­
bles.

L'assemblée annuelle des 
agronomes de la province

La Corporation des Agronomes 
de la province de Québec tiendra 
son troisième congrès annuel au 
Château Frontenac, à Québec, les 
28, 29 et 30 juin 1944. Les quar­
tiers généraux du congrès seront 
au Château Frontenac. L’inscrip­
tion se fera à cet endroit le mer­
credi 28 juin, à partir de 3 h. de 
Taprès-midi. Les congressistes sont 
priés de se présenter sans retard 
au bureau d’inscription.

La première séance aura lieu â 
la salle “Riverview” et toutes les 
séances subséquentes à la salle de 
bal du Château Frontenac.

Le banquet rituél prendra la for­
me, cette année, d’un déjeuner-cau­
serie. Il aura lieu à la salle de bal 
du Château Frontenac. Les dames 
sont invités.

Un comité s’occupera du loge­
ment de tous les congressistes, 
fournira à tous les renseignements 
dont ils auront besoin.

PROGRAMME

La valeur des inscriptions à la 
fin de mai sur la bourse de Mont- 
réal ainsi mue sur le Curb était de 
$7,0o6,069,a84, soit $118,611,477 de 
plus que le total de $6,937,548,104 
à la fin du mois précédent, et soit 
une cinquantaine de millions de 
dollars de plus que le total de $7,- 
006,316,681, accusé durant la même 
période Tan dernier.

Trois compartiments de valeurs 
furent à la baisse le mois dernier, 
soit le commerce de détail les 
avionneries et les obligations du 
gouvernement.

Les papeteries, les pétroles, les 
titres de transport, les métaux 
usuels et les mines accusèrent, au 
contraire, des gains.

La valeur des stocks seuls était 
de $4,764,486,883 à la fin de mai. 
contre $4,488,390,330 à la même 
epoque Tan dernier.

Près de 2 milliards
New-York, 28. — La N. Y. Life 

Insurance Co. a souscrit $170,000,- 
000 au 5e emprunt de guerre des 
Etats-Unis, ce qui porte le total des 
valeurs obligataires des Etats-Unis 
en portefeuille à $1,763,000,000. 
soit 51 pour cent de tout son actif.

La voie des airs
très fréquentée

Les voyageurs payants transpor­
tes par avion augmentent à 29,513 
en mars cette année contre 22,054 
en mars l’an dernier. Le courrier 
augmente à 646,521 livres compa­
rativement à 600,927, mais les mar­
chandises déclinent à 941,851 li­
vres au regard de 1,128,882; toute­
fois, les tonnes de marchandises 
transportées un mille augmentent 
à 128,644 en mars cette année, à 
rapprocher de 121,998 en mars Tan 
dernier.

Offre d'achat
La Bourse de Montréal annonce 

que Murphy Paint Co. Ltd, de 
Montréal, Ta avisée que M. H. W. 
Thorp offre d’acheter les actions 
ordinaires de cette compagnie à 
$19 chacune. L’offre se maintien­
dra 10 jours à partir du 28 juin.

M. Thorp est le président de 
Murphy Paint, qui a émis 68,800 
actions ordinaires. Cette valeur se 
traite en bourse.

Les ventes de nos magasins
Ottawa, 28 (C.P.) — Les ventes 

des magasins départementaux ca­
nadiens, en mai, ont accusé une 
hausse de 20 p. c. par rapport à 
celles du même mois Tan dernier, 
et de 1 p. c. seulement par rapport 
au mois précédent. Pour les 5 pre­
miers mois de Tannée, l’augmenta­
tion est de 9 p. c.

Les cours de fronçais 
au McGill

Les cours d’été de français à 
l’Université McGill ont débuté hier 
pour se poursuivre jusqu’au 9 
août. Les cours se divisent en trois 
catégories, — primaire, intermé­
diaire, avancé. L’inscription est 
beaucoup plus nombreuse que Tan 
dernier et Ton compte 110 élèves 
grâce à Tafflux de 45 élèves des 
Etats-Unis. C’est le professeur L.-J. 
Darbelnet qui dirige les cours de 
français du McGill,

Décès de M. H.-E. Monville
Il a été président de la compagnie 

Johns Manville, Corporation

Pleasantville, N.-Y., 28 (A.P.) — 
M. Hiram-Edward Manville, âgé de 
71 ans, ancien président et direc­
teur de la compagnie Johns-Man- 
ville Corps., et Tun des hommes les 
plus riches des Etats-Unis, est dé­
cédé hier à sa demeure de Plea­
santville. La santé chancelante du 
grand industriel Tavait forcé à 
prendre sa retraite en 1939! Il 
était le fils de Charles-B. Manville, 
fondateur de la firme qui porte ce 
nom et il passa plus de 50 ans, au 
service de cette compagnie. Il lais­
se sa femme, une fille, la comtesse 
Estelle Bernadotte, actuellement 
en Suisse, et un fils, le lieutenant 
Edward Manville, cantonné à Syra­
cuse. N.-Y. M. Thomas-J. Manville, 
jr, de New-York, est un neveu du 
défunt.

Québec, 28 (C.P.) — Mme J.-D. 
Lavery est décédée hier à Tàge de 

! 84 ans. Elle était la belle-mère de

M. le juge en chef Albert Sévigny, 
de la Cour supérieure de Québec.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin à l’église Saint-Domi­
nique de Québec.
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MONTREAL MAURICE-L. NADEAU

Cité de Montréal
Aux

détenteur* de* titre* en circulation (obligation*, débenture* et rente* Inscrite*) 
émis par la Cité de Montréal ou par lee corporations municipale* annexée* à la Cité, 
faisant partie des émissions énumérées ci-dessous, échus le et entre le 15 mal 1940 et 
le 15 mal 1944 Inclusivement;

— et —
détenteurs des bons du trésor en circulation émis par la Cité de Montréal et datée 

antérieurement au 1er mal 1944 ou de leurs renouvellements.
AVIS DE REMBOURSEMENT

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE que la Cité de Montréal, conformément 
aux dispositions de l'article 2, paragraphe 9, du règlement No 1735 (Règlement pour­
voyant à la réorganisation financière de la Cité de Montréal), a l’Intention de rem­
bourser et remboursera le 30 juin 1944.

A. toutes les obligations, débentures et rentes Inscrites en circulation faisant 
partie des émissions énumérées dans le tableau suivant:

TV Vs III UC La
■poration municipale, ^ Taux

1 ’
D&teémettrice Titre d’intérêt d’échéanceMontréal Obligations 6 % 15 mal 1940Montréal Obligations 3 % 1 Juin 1940Maisonneuve Débentures 4%% 15 juin 1940Delorimler Débenture* 4 % 1 octobre 1940St-Louls Débentures 4 % 1 novembre 1940St-Paul Débenturçs 4% % 1 novembre 1940Cartlervlll» Débentures 5 % 1 novembre 1940Montréal Obligations 3 % 15 décembre 194f

Montréal Obligations 2%% 1 mars 1941
Maisonneuve Débentures 4%% 1 avril 1941
St-Louls Débentures 4 % 1 mal 1945
Montréal Rentes Inscrites 4 % 1 mal 1941
VUleray Débentures 5 % 1 Juin 1941,
Montréal Obligations 6 % 15 décembre 19411
Maisonneuve Débentures 434% 1 mars 1942
Montréal Débentures 4 % 1 mal 1942,
Montréal Rentes Inscrite* 4 % 1 mal 1942
Oartlervlll* Débentures 5 % 1 mal 1942
Montréal Rentes Inscrites 3%% 1 mal 1942
Montréal Rentes Inscrites 334% 1 mal 1942
Montréal Obligations 5 % 1 novembre 1942
Delorimler Débentures 4%% 1 décembre 1942
Montréal Obligations 3 % 15 décembre 1942
Montréal Obligations 3%% 1 mars 1943
Delorimler Débentures 4%% 1 avril 1943
Maisonneuve Débentures 434% 1 août 1943
Montréal Obligations 5 % 1 septembre 1943
Montréal Obligations 434% 15 octobre 1943
Montréal Débentures . ' j 4 % 1 mal 1944
Montréal Rentes Inscrites ' ^ 4 % 1 mal 1944
Montréal Débentures 4 % 1 mat 1944
Montréal Obligations 6 % 15 mat 1944

Dividende

Gsner*] Brock Hotel, 6 p. c. p*r 
loio (*e,,Priorité, pour Tannée 
1943 payable aux actionnaires ins-
orlLa la La uua.

Les consommateurs ménagers du 
Canada paient une moyenne men­
suelle de $2.34 pour l’électricité en 
1942, à l’exclusion de la taxe fédé­
rale de vente de 8% et de toutes au­
tres taxes provinciale ou munici­
pale. C’est une augmentation de 
trois cents comparativement k la 
moyenne de 1941. H y a 1,803,708 
consommateurs ménagers en 1942, 
augmentation de 47. <91 compara­
tivement à 1941; leur consomma­
tion totale est de 2,716,895,000 kilo­
watts-heure au regard de 2,582,405,- 
000 en 1941.

Les factures mensuelles moyen­
nes en 1942 sont les suivantes par 
province (consommation moyenne 
en kilowatts-heure par usager entre 
parenthèses): lie du Prince-Edou­
ard, $2.92 (53); Nouvelle-Ecosse 
$2.49 (60); Nouveau-Brunswick
$2.39 ((53); Québec $1.84 (63); On­
tario $2.41 (172); Manitoba $3.13 
(339); Saskatchewan $3.35 (72); 
Alberta, $2.67 (55); Colombie cana­
dienne et Yukon $2.36 CS); Cana- 
■u &juu am.

à leur valeur nominale, avec tout Intérêt accru et impayé sur ce* titre*, au taux sti­
pulé payable en Iceux, Jusqu'à la date de remboursement cl-dessus mentionnée;

B. tou* les bons du trésor en circulation émis par la Cité de Montréal et datés 
antérieurement au 1er mal 1944. ou leurs renouvellement*, à leur valeur nominale, 
avec tout Intérêt accru et impayé sur ces titres, au taux stipulé payable en Iceux, Jus­
qu’à la date de remboursement cl-dessus mentionnée.

Les détenteur* des obligations, débentures et bon* du trésor el-deesu* mentionné» 
sont requis de les remettre pour remboursement, au prix de remboursement mentionné 
cl-dessus, le 30 Juin 1944 au lieu de paiement ou A l’un quelconque des lieux de paie­
ment respectivement spécifié dans les obligations, débentures et bons du trésor qui 
devront être ainsi remis.

Le* détenteurs des rentes Inscrites cl-dessus mentionnées sont requis de le* remet­
tre pour remboursement, au prix de remboursement cl-dessus mentionné, le 30 Juin 
1944, au Heu d’enregistrement desdites rentes Inscrites.

Tous les coupons d'intérêt Impayés devront être détachés avant la remise desditef 
obligations, ou débentures et devront être présentés pour paiement en la manléri 
ordinaire. Tout bon du trésor, obligation ou débenture entièrement enregistrée, m} 
obligation ou débenture avec coupons enregistrée quant au principal, doit être ac« 
compagnée de transfert dûment signé ou fie procuration autorisant tel transfert.

AVIS EST DE PLUS PAR LES PRESENTES DONNE que l’Intérêt sur lésdlte* OblU 
gâtions, débentures et rentes Inscrites et sur lesdlts bons du trésor cessera de cour» 
le et après le 30 Juin 1944.

AVIS EST DE PLUS PAR LES PRESENTES DONNE qu'en vue du remboursement 
cl-dessus les registres pour l’enregistrement et le transfert des émission* cl-dessu* 
énumérées seront fermés définitivement le 19 Juin 1944, à 5 h. p.m.

DATE à Montréal ce dixième Jour de Juin 1944.
CITE DE MONTREAL 

LE DIRECTEUR DES FIN ANC»,
L. ROBERGE |

IMPORTANT: n est fortement recommandé aux détenteurs canadiens d* titre* 
mentionnés dans l'avis de remboursement de déposer leurs titres IMMEDIATEMENT 
a une banque pour collection et de prendre avantage de l’arrangement spécial suivant. 
La Cité de Montréal payera toute charge bancaire et les frais d'expédition d'une suc­
cursale en Canada de la Banque de Montréal, de la Banque Canadienne Nationale, d* 
la Banque Royale du Canada et de la Banque Provinciale du Canada au bureau de 

j telle banque à Montréal, pour les titres expédiés le ou avant le 20 juin 1944.
Les détenteurs de titres payables seulement ou au choix du détenteur *n fond* 

américains sont requis de présenter leurs titres pour remboursement à l'agence de 1*
1 Banque de Montréal, 64 rue Wall, New-York, N.-Y. |

Morrredi, le 28 iuin (Taprès-mi­
di rt la soirée): S h. Inscription 
des congressiste*; 3 h. 30: seance 
du jury des bourses d’étude; 5 h.: 
séance du comité de solidarité; 8 
h.: séance du comité des souscrip­
tions; 8 h. 30: séance du comité 
de la revue; 9 h.: séance du con­
seil administratif; séance du comi­
té des dames.

Jeudi, le 29 juin (le matin): 9 h. 
Assemblée générale k la salle “Ri- 
verview”: a) ouverture par le pré­
sident; b) présentation des lettres 
de créance des délégués; c) lectu­
re et adoption du procès-verbal de 
la dernière assemblée générale; d) 
allocution du président; e) comp­
te rendu des corporations de sec­
tion; midi: réception des invités 
d'honneur au salon no 4. 12 h. 30: 
déjeuner-causerie; causerie par 
Son Étn. le cardinal J.-M.-R. Ville- 
neuve, archevêque de Qué­
bec, sur “la mission sociale des 
agronomes". 3 h. 30: assemblée gé­
nérale à ia salle de bal: g) rapports 
des comités et services — suite; 
h) communications traitant de TA- 
yricutture d'après-guerre. Le soir,
8 h. 30: soirée récréative à la salliw^ 
de bal du château.

Vendredi, le 30 Juin (le malin)
9 h.: séance du Comité des résolu­
tions; assemblée générale k la sal­
le de bal; h) communications trai­
tant de VAgriculture d'après-guer­
re. L'après-midi, 1 h.: clôture.

Les organisateurs prient instam­
ment tous ceux qui ont l'intention 
de venir nu congrès d’en avertir 
aussitôt que possible M. André Ga­
gnon, 227 rue Maufils, Québec, et 
de spécifier s’ils viendront seuls 
ou avec leur» femmes.

Les dividendes
Bathurst Power A Paper Co„ 25 

cents par action "A", payable le 
1er septembre ..aux nctlonqaircs

Noua tecommandonA ; • ; ; T

l’achat des nouvelles obligations 3% et 3y4% 

(non remboursables par anticipation), 

entièrement garanties par le transport d’un octroi de 

la province de Québec

payable ï même le fonds de l’Assistance publique 

(mises par

La Satiété d’Administntion de 
L’UNIVERSITÉ DE MONTREAL
aux fins de l’Hôpital Universitaire de Montréal

7

Nous fournirons sur demande un prospectus officiel donnant des renseignements 
sur La Société d’Administration de VUniversité de Montréal et sur les modalités

de ces titres.
________ 1 41
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VIE SPORTIVE

5 1-2 
Temps:

Brodear de 
l’écurie Miller 

est vainqueur
Grâce au magnifique travail ac­

compli par l'équipe du surinten- 
-dant Edgar Vermette, la piste de 
Blue Bonnets était en excellent état 
hier et les favoris ont pu rempor­
ter la part du lion alors que sept 
épreuves étaient inscrites au pro­
gramme d’hier, ce qui signifie que 
nombreux sont ceux qui ont réa­
lisé des gains à l’hippodrome de 
Mme Cattarinich.

Le tracé était grandement amélio­
ré et les temps' furent rapides, ce 
qui offrait un contraste avec les 
jours précédepts alors que le par­
cours avait été rendu boueux par 
les pluies.des jours précédents.

La principale épreuve à l’affi­
che était le handicap Saint-Lau­
rent et Brodear, à J.-B. Miller, s’as­
sura la victoire sur Lady Sham et 
Lattari, qui se classèrent par la 
suite dans l’ordre de mention. Le 
vainqueur était piloté par Bardales, 
qui en était à sa première victoire 
de la journée.

Pour la deuxième journée consé­
cutive, l’écurie Clay et Talbort a 
enregistré une victoire dans la pre­
mière épreuve de la matinée alors 
que Flush passa en première pla­
ce devant la tribune des juges après 
avoir parcouru cinq furlongs et 
demi.

Rocky Hill, à Mme J.-R. Labrè- 
che, a gagné la deuxième course 
en battant Hunting Home par cinq 
longueurs tandis que les auti’es 
épreuves furent remportées par 
Wee Bairn, Charmette, Charley 
Bailey et Gués Who.

Résultat des courses d’hier:
PREMIERE COURSE, 

furlongs. Bourse $400 
MO 3-5.

Flush, J. Gwyne, 114.
Ebon Flag, J. Bardales, 111.
Master Spirit, P. Connolly, 116,
Rupee, H. Harris, 111.
Lady Mark, R. Courtney, 106.
Linwood Miss, Beckett, 111.
Cold Shot, R. Feeney, 116.
Menifel, J. Monray, 116.
$2 au mutuel raoportent sur 

Flush, $10.60, $5.35, $3.50; sur Ebon 
Flag, $4.25, $2.55; sur Master Spi­
rit, $3.50.

DEUXIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs. Bourse $400. Temos 1.08
1- 5.

Rocky Hi!^, T. Barker, 116.
Hunting Home, J. Lynn, 116.
Quick Quick, J. Bardales, 111.
Equerry, R. Feeney, 116.
Scrooge, T. Aimers, 116.
Top Suit, H. Harris, 116.
Gunwale, P. Connolly, 116.
Bluebell, R. Fisher, 101.
Going To, R. Courtney, 106.
Le pari double a payé $31.45.
$2 au mutuel raoobrtent sur Roc­

ky Hill, $5.00, $3.40, $2.35; sur 
Hunting Home, $6.15, $2.60; sur 
Quick $2.30.

TROISIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs. Bourse $400 Temps 1.08
2- 5.

Wee Bain, R. Courteny, 111.
. Rissa, J. Bardales, 111.

Zaitowna, R. Feeney, 111.
Lavanjo, R. Fisher, 101.
Costa Rica, H. Haris, 107.
Kanosee, J. Gwynne, 114.
Six Lessons, J. Monroy, 116.
Miss Victress, S. Magath, 111.
Doris Elaine, M. Chevalier, 111.
$2 au mutuel rapportent sur Wee 

Bain, $6.55, $3.30, $2.25; sur Hissa, 
$2.80, $2.50; sur Zaitowna, $3.10.

QUATRIEME COURSE. — 6 1-2 
furlongs. Bourse $400. Temps 1.22 
2-5.

Charmette, T. Field, 109.
Recondite, T. Barker, 118.
Dragon Lady, J. Bardales, 113.
Yelof, R. Feeney, 118.
Hot Mark, R. Courtney, 108.
Grovela, S. Magath, 108.
Norht Spote, M. Kerr, 114.
King Kirkland, J. Lynn, 116.

Soberano, J. Monroy, 118.
La quinella rapporte $80.30.
$2 au mutuel rapportent sur 

Charmette, $5.50, $3./0, $3.65; sur 
Recondite, $16.05, $5.15; sur Dra­
gon Lady, $2.95.

Le lutteur 
masqué contre 

Yvon Robert
Le promoteur Eddie Quinn invi­

te tous les fervents du sport de la 
lutte à sa séance de ce soir au Fo­
rum alors que le champion Yvon 
Robert séra appelé à défendre son 
titre contre un puissant athlète, la 
Merveille Masquée, et ce match pro­
met d’être fort intéressant et les 
amateurs ne regretteront pas leur 
dérangement s’ils se rendent ce 
soir au Forum mais en auront plu­
tôt pour leur argent.

Ce sera la première apparition 
de Robert dans l’arène depuis qu’il 
a égalé le record d’Ed Strangler 
Lewis, en reprenant son champion­
nat pour la cinquième fois et, par 
une coïncidence remarquable, le 
gros Lewis, qui fut l’un des plus 
fameux lutteurs de tous les temps, 
sera le second dans le coin de la 
Merveille Masquée. Ce lutteur est le 
protégé de Lewis, qui lui a ensei­
gné sa fameuse prise de tête, qui 
est venue s’ajouter à toutes ses con­
naissances de la lutte.

Robert, qui est en excellente con­
dition, est légèrement favori pour 
remporter la victoire sur la Mer­
veille Masquée. Le protecteur qu’il 
porte autour du bras a été l’objet 
de violentes protestations de la part 
de Robert. Il a officiellement pro­
testé auprès de la Commission ath­
létique, prétendant que ce protec­
teur est un objet mécanique illé­
gal et dangereux pour les "oreilles 
de tout adversaire qui se trouye 
varlopé par cette bande élastique. 
Il est fort probable que la décision 
sur cette question sera laissée à la 
“discrétion” de l’arbitre.

Si la Merveille Masquée est bat­
tue, il est entendu qu’elle se décou­
vrira et fera connaître son iden­
tité.

Le retour de Frank Sexton dans 
l’arène locale suscite aussi un in­
teret considérable. Cette ancienne 
vedette du football et de la course 
à l’université de l’Ohio, qui est in­
vincible au cours d’une tournée 
dans l’Est, deviendra sans aucun 
doute an aspirant dangereux au 
championnat s'il remporte la vic- 
toire ce soir. Sexton rencontrera 
Cuff Oison, le blond lutteur sué­
dois du Minnesota, qui, il y a quel- 
crues années, fractura une jambe à 
Yvon Robert dans l’arène à Wash­
ington. Si Sexton remporte la vic­
toire, il sera tout orobablement le 
prochain adversaire du champion.

Strangler Lewis sera non seule­
ment le second de la Merveille Mas­
quée au Forum ce soir, mais ren- 
contrera aussi Léo Numa dans une 
préliminaire pendant que le profes­
seur Frank Judson sera opposé à 
un lutteur turc, Ali Adali dans le 
premier combat de la soirée.

La réupiôn de 
Blue Bonnets

Le Montréal 
perd contre 

les Orioles
Les Royaux ont dû baisser pavil­

lon devant le lanceur Red Embrec 
qui était au monticule hier soir 
pour les Orioles car celui-ci a tenu 
les frappeurs de Bruno Betzel à 7 
coups réussis seulement, et le club 
Baltimore s’est assuré la victoire 
par 9 à 3 pour faire descendre les 
protégés du président Racine en 
troisième position dans la course 
au championnat de la Ligue Inter­
nationale.

Embree manqua de contrôle au 
début de !a joute et les Royaux pu­
rent compter 2 points à leur pre­
mière apparition au bâton mais par 
ia suite Aderholt fut le seul qui put 
croiser le marbre lorsque, à la cin­
quième manche, il frappa son huit­
ième circuit de la saison.

Wayne Coüms débuta comme 
lanceur du Montréal mais ’< dut 
immédiatement prendre le chemin 
des .douches apres que les visiteurs 
eurent compté 4 points. Tennyson 
lui succéda au monticule mais, 
pout ses débuts pour les Royaux, 
ce ne fut pas un succès car il dut 
cedei sa place à Zachary à la deux­
ieme manche après avoir rempli 
tous les buts sans pouvoir retirer 
un r.rui joueur adversaire. AI ac­
corda 7 coups sûrs en 8 manches 
mais il se montra assez solide dans 
les moments critiques et Collins fut 
ctiargé de la défaite de l’équipe lo­
cale.

Les deux équipes en viendront 
de nouveau aux prises ce soir au 
stade de l’avenue DeLorimier et 
tout porte a croire que Jean-Pierre 
Roy sera le lanceur du Royal tan­
dis que le choix du lanceur adver­
saire- se fera entre Sam Lowry ou 
Rollie Van Slate,

La direction du Montreal a an­
noncé hier soir que la joute d’ex- 
lubition entre les Royaux et les 
Dodgers de Brooklyn aitra. lieu en 
notre ville le 11 juillet prochain.

Résultat détaillé de la joute d’hier 
soir;
BALTIMORE 
Monacco, 2b.- •
Riley, c.d. • . .
Benjamin, c.g..
Moss, c.c.. . .
Latshaw, 1b. .
Tiedemann, 3b.
Lollar, r.. . . .
Braun, a.c.................5
Embree, 1.. ,

Les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier; —

CIGUË INTERNATIONAUt: 
Baltimore 9. Montrée! 3 
Newer* 9, Buîîalo 1.
Jersey City !0. Rochester î 
Jersey City 5, Rochester i 
Syracuse é, Toronto *. 
Toronto 8. Syracuse 1 

UOÜE NATIONALE:
Aucune partie.

LIQUE AMERICAINE:
Aucune partie.

Aujourd'hui: —
Liaüï INTERNATION AUI: 

Bitllmore t Montréal. 
Syracuse t Toronto.NewaÆ t BuSalo.
Jersey City à Rochester 

LIGUE NATIONALE:
Boston à ClnclnnatL 
Brooklyn S Chicago. 
New-Vork à Pittsburgh 
Philadelphie & St-Loute 

LIGUE AMERICAINE:Chicago a Boston.
St-Louls & New-Vork 
Détroit i Washington 
Cleveland a Philadelphie.

POSITION DES F.QUIPVS
LIGUE INTERNATIONALE:

O P Moy
Jersey City  ................... „
Montréal ..................... ’ " «
Bullalo .............. •”

....................... .. ............. 36 25 590
36 28 563 

27 550 
33 30 524 
32 34 4S5 
30 36 455
25 34 424
26 37 413

Rochester ................
Toronto .....................
Syracuse ...................
Newark .. .
LIGUE NATIONALS:

G P, MoySt-Louls ........   ,, -rQ

Cincinnati ..................................... 3} ^ sos

LIGUE AMERICAINE: ■**••• 35 ^2
St-Louls ................. %,
Chicago ................................ £ 564
Washington ........   5» 31
Détroit .... . .................. 476
Philadelphie 3I
CIeveland............................. g 3!

469
460
453

Cyclo-National

CINQUIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs. Bourse $590. Temps;
1.07 4-5.

Brodear, J. Bardales, 117. 
i Lady Sham, T. Barker, 116. 

Gattari, L. Beckett, 111.
Great Mark, R. Courtney, 108. 
Jorufus, J. Monroy, 116. 
Torbruk, S. Magath, 115.
Dorval Lass, M. Kerr, 106.
Solid, R. Feeney, 111.
$2 au. mutuel rapportent sur Bro­

dear, $4.60, $3.50, $2.90; sur Lady 
Sham, $4.55, $3.30; sur Cattari, 
$2.65.

SIXIEME COURSE. — 6 fur-
longs. Bourse $400. Temps 1.14 2-5. 

Charley Barley, R. Feeney, 118. 
Mesella, T. Field, 108.
Westy’s Hero, T. Barker, 116. 
Here Again, J. Bardales, 118.
De Sola, P. Connolly, 118.
B rote! a, S. Magatn, i08.
Pop’s Advice, J. Lynn, 118.
Nine Hole, H. Harris, 107.
Star Larkmead, R. Courtney, 113. 
Pomade, L. Beckett, 118.
$2 au mutuel rapportent sur 

Charley Bailey, $5.15, 83.50, $3.55; 
»ur Mesella, $10,00, $4.70; «ur Wes- 
ty's Hero, $4.90.

SEPTIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs. Bourse $400. Temps:
1.08 3-5.

Guess Who, S. Magath, 111.
Ted Shore, T. Field, 111.
Beaut Time, J. Lynn, 116.

. > Huit courses sont au programme 
d’aujourd’hui et la première course 
à obstacles de la réunion sera cou­
rue sur une distance d’un mille et 
cinq furlongs avec treize barrières. 
La principale course de la journée 
sera le handicap Hampstead, d’une 
distance de cino furlongs et demi, 
avec bourse de $500.

I! a été annoncé hier que le jour 
de la Confédération serait célébré à 
Blue Bonnets, lundi prochain. Com­
me plusieurs grandes compagnies 
de Montréal ont décidé d’observer 
la fête le lundi au lieu du samedi, 
le Montreal Jockey Club a décidé de 
faire de même. Le handicap Con­
fédération, tel que projeté, sera 
couru samedi, de même que le 
steeplechase Blue Bonnets et le 
handicap Dominion Day aura lieu 
lundi après-midi alors qu’il y aura 
aussi une course à obstacles. Huit 
courses seront disputées samedi et 
lundi. Le départ de la première 
aur#lieu à 3 heures.

tJc fc &
Un autre apprenti-jockey est ar­

rivé à Blue Bonnets hier. Il s’agit 
de J. Powers qui conduira les che­
vaux du propriétaire Butler et au­
tres. Deux autres jockeys sont uas- 
si attendus de Suffolk Downs avant 
la matinée de samedi. Environ 
vingt jockeys sont maintenant dis­
ponibles à la réunion du M. J. C.

* * *
Ce sera de nouveau journée des 

dames à Blue Bonnets aujourd’hui 
et le départ de la première course 
aura lieu à 4 heures.

*?c
M. Harry Addison, de Toronto, 

propriétaire de l’écurie Four Oaks, 
était un visiteur à Blue Bonnets 
hier. Ses chevaux courent à Ha­
milton actuellement et il est possi­
ble qu’il en envoie plusieurs ici 
pour la deuxième semaine de la 
réunion.

Plument, R. Courtney, 111, 
Belstone, J. Bardales, 111, 
Edetad, H. Harris, 114.
Jane Mark, R. Fisher, 100. 
Philharmonie, R. Feeney, 116. 
Long Range, M. Chevalier, 116. 
Fittvspool, L. Beckett, 116. 
Peroct Blend, T. Barker, 116. 
Bugle March, P. Connolly, 116,
La quinella rapporte $55.50.
$2 au mutuel rapportent sur 

Guess Who, $4,70, $3.85, $2.70; sur 
Ted Shore, 83.90, $2.70; sur Beau­
ty Lime, $3.60.

Totaux ,
MONTREAL 
Koch. 2b. - . 
zzBadke . • . 
Corriden, c.d. 
Aderholt, 3b.. 
Chippie, c.c. . 
Durrett, c.g. . 
Stevens, 1b. . 
Cummings, r. 
Bréard, a.c., . 
Collins, 1. . . 
Tennyson, !.. 
Zachary, L, . 
zWashburn . ,

Totaux .
zFrappa pour Zachary à la 9e. 

zzFrappa pour Koch à la 9e.

a.b. pts c.s. r. a
. 4 1 1 0 O
. 2 2 0 0 ô
« 5 t 0 1 0
• 5 2 3 2 0

. 5 0 2 9 0

. 3 2 0 1 2

. 3 0 1 14 0
0 2 0 2

. 5 1 1 0 1
37 9 10 27 7

a.b. pts c.s. r. a.
. 4 0 0 i 4
. 1 0 t Ô Ô
. 2 1 î 3 0
- 4 2 î 1 0
. 4 0 1 4 0
. 4 0 2 1 0
. 4 0 0 10 1
. 4 0 0 4 0
- 4 0 1 2 4
• 0 0 0 0 1
. 0 0 0 0 t
. 3 0 0 1 3
- 1 0 0 Ô 0
35 3 7 27 14

Dimanche prochain, le 2 juillet, 
Z™ d’entreprendre sa randonnée 
habituelle, le Cyclo-National se 
rendra au coin du boulevard Pie IX 
et de la rue Sherbrooke afin d’as-
Rn eriAla4 c0Hrse éliminatoire de 
Bill Roberts, des Frontier’s Men 
coureur professionnel bien connu! 
Cette course sera le prélude à la 
grande course finale qui aura lieu 
au Stadium, lundi prochain, lors du 
Festival national sportif et musi- 
ca. ; .es six meilleurs coureu,'s de 
dimanche prendront uart a la cou--
ZÂt vV-ék CîauJde' GréS°ire etAndre Faulkner, du Cyclo-Natio­
nal, s aligneront pour la course de 
dimanche.

La course se faisant à 10 heures 
a.m., les membres du Cyclo-Natio- 
nal sont donc priés d’être à la Pa­
lestre a 9 h. 30 précises, de là on 
se rendra au boulevard Pie tx 
Après la course on continuera vers 
une p.age de l’est où l’on passera 
agréablement îe reste de là jour­
née. Pnere d’apporter un lunch et 
son maillot de bain.

Baltimore
Montréal. 430100100-

200010000-

-9
-3

Erreurs; Monacco, Lollar, Koch. 
Points produits par Moss 2, Lollar
2, Benjamin, Latshaw 3, Aderholt, 
Braun. 2-buts: Embree, Latshaw 2, 
Corriden, Monacco, Durrett. 3-buts: 
Lollar. Circuit: Aderholt. Buts vo­
lés: Moss, Tiedemann. Sacrifices: 
Riley. Laissés sur les buts: Balti­
more 9, Montréal 10. Buts sur bal­
les: Collins 2, Tennyson 2, Zacha­
ry 3, Embree 5. Retirés au bâton 
par Collins 1, Tennyson 0, Zachary
3, Embree 14. Coups sûrs de Coi- 
lins 2 en 2-3 manches; Tennyson 1 
en 1 manche 1-3, Zachary 7 en 8 
manches. Mauvais lancers, Embree, 
Zachary. Lanceur perdant, Collins. 
Arbitres: Tighe et Henline. Temps 
2.09. Assistance 6,000.

Courses à Blue Bonnets
(Souj te* amplest flu Montreal Jockey Chib)

DU 24 JUIN AU 10 JUILLET 
PREMIERE COURSE: SAMEDIS, 3 P.M.; AUTRES JOURS, 4 P.M.

PARI-DOUBLE «ur 1ère et 2émo ceareet.
2 QUINILLASt 4ème et dernière ceurtei.

ADMISSION: ESTRADE .60, CLUB HOUSE 1.30
Beau «i aacvala tempe — Lee enfant* ne «ont pee aflml*.

Les parties 
de i'Internartonale

Jersey City ... 0100027—10 12 1
Rochester........ 0200010— 3 7 1
Barthelson et Fleitas; Emmerich, 
Sakas et Malone.

2e partie:
Jersey City .. 000301010—5 5 3 
Rochester ... 000000100—
Rosso et Fleitas, Byerly, Strommen 
et Malone.
Syracuse . 0000001—1 3 1
Toronto ............ 010005x—6 8 0
Katz et Rice; Jarlctt et Crompton.

2e partie:
Syracuse .... 000103020—6 6 2
Toronto ........ 000200200—4 8 3
Springer, Malloy et Rice; Crowson, 
Cook, Mustaikis et Crompton. 
Newark ..... 040040001—9 15 0
Buffalo .......... 000000100—3 7 I
Maldovan et Drescher; Hresko, Ea­
ton, Thomas, Tising, Wilson ct Se­
minick.

BASEBALL
AU

STADIUM
BALTIMORE 

ROYAUX
Ce loir à 8 h. 45 

SOIREE DES DAMES.

Les conditions 
sont changées

A une assemblée tenue par le 
Montreal Jockey Club, il a été déci­
de de suivre l’exemple récemment 
donne par 1 Ontario Jockey Club et 
d amender les conditions ayant 
trait au King’s Plate, qui sera cou­
ru a Blue Bonnets samedi de la se­
maine prochaine, le 10 juillet. Jus- 
qu ici, pour être éligible dans la 
classique, un cheval devait être né 
dans la province de Québec et ap­
partenir à un citoyen de la provin­
ce le 1er juin.

Selon les nouvelles conditions, 
la course pour chevaux de trois 
ans et plus, nés dans la province 
de Québec et appartenant à un ré­
sidant de la province le jour de la 
course. La distance sera d’un mil- 
le. On s’attend à ce que cet impor-1 
Jant changement dans les condi­
tions du King's Plate vaille trois 
ou quatre inscriptions addition­
nelles, puisque quelques anciens 
propriétaires de chevaux du Qué­
bec sont actuellement en Ontario 
ct ces pur-sang seront probable­
ment importés pour l’occasion. 
Lester Doyle a affirmé hier que les 
nouvelles conditions permettront à 
Balaxy, Broteia'ct Cattari d’être 
éligibles. Les vainqueurs du passé 
sont éligibles mais porteront un 
plus lourd fardeau de cinq livres.

Il appert que Wilfrid Trenholme 
n aura pas moins de quatre nomi­
nations pour la reprise du King’s 
Plate, mais que trois de ses che­
vaux pour cette occasion spéciale, 
seront loués à des sportsmen mont­
réalais bien connus. M. Vern Car- 
dy, président et directeur-gérant 
de ITiôtel Mont-Royal, sera repré­
senté dans le King's Plate, de mê­
me que M. John Pritchard et M. 
Eugène Lajoie, président du Mont­
real Jockey Club. Au moins dix 
chevaux se rendront à la barrière 
pour le départ. Les autres proprié­
taires qui projettent d'être repré­
sentés dans la class!..ue, compren­
nent Charlie O’Donnell, M. Long, 
W. F, Monteith, Walter Halibur- 
ton, Robert Westlake et J. B. Miller.

Des courses tous 
les dimanches 

au Richelieu
Fort encouragé par le succès qui j 

a couronné ses quatre premières | 
J matinées de courses sous harnais ' 
j au Parc Richelieu, le promoteur 
Emile Gauthier a décide de pré- 

! senter des courses tous les diman­
ches. La piste du Bout-de-lT!e est 
sise tout près de la métropole et la 
nombreuse clientèle du Parc Ri­
chelieu sera sans doute heureuse 
d’apprendre la décision du promo­
teur Gauthier.

Dimanche prochain, la classique 
2.20 pour une bourse de $600 sus­
cite ùr. vif intérêt. Elle compte 
dix inscrits avec huit ou neuf par­
tants qui ont tûus fait leurs preu­
ves. Pine Ridge Today, apparte­
nant à Mme Farrell, de Laprairie, 
qui a gagné le “free for ail” ré­
cemment à Ville LaSalle, est au 
nombre des concurrents et sera 
conduit par Philiupe Boily. Royal 
Bars, de l’hôtel Richelieu, est le 
grand favori après sa course de 
dimanche dernier qu'il gagna en 
trois épreuves consécutives sur une 
piste lourde; il sera conduit par 
Cecil Champion.

Miss Grattan Henley, apparte­
nant à Adrien Beaucage, de Ber- 
thierviüe, ne doit pas être igno­
rée après ses belles courses ré­
centes. Il est probable que Joan 
Lee, bonne trotteuse de Soreî, sera 
conduite par son propriétaire, Wil­
lie Roch. Henry McKinney, appar­
tenant à Armand Delorme, de 
Montréal, encore un gagnant à St- 
Jean et au Richelieu, sera piloté 
par G. Dubé. Pine Ridge Stella, 
Doctor Lee, Hal! Stout et R. Dale 
seront d’autres concurrents dan­
gereux. Les deux classes au pro­
gramme seront aussi très contes­
tées et il sera difficile de choisir 
les gagnants.

gressiste-consenrateur de l’Ontario, 
prit la parole au nom de l’opposi­
tion pour donner son appui au bill. 
E est un pas dans la bonne direc­
tion, dit-il; il rendit hommage au 
dévouement des fonctionnaires du 
ministère des Pensions et exprima 
l’espoir que, conformément au voeu

formulé récemment par ia Légion 
canadienne à son congrès de Van­
couver, le nouveau ministère sera 
mis sur pied rapidement afin de 
commencer à fonctionner !e plus tôt 
possible.

Le Sénat s’est ensuite ajourné à 
cet après-midi.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURT Kg IN ASSUkANCI

Nou» invitons M Communauté* R*U- eleuae» à a* prévaloir de not aervtoa# earn culler*
441. St-Pr3R«9M-X*vl*r - Montréal

Tél M-4rque*«r ?tm-?7S4

AVOCATS

Anatole VanS< OR Gu» Vaniei C R

VANIER fir VANIER
AVOCaTB

17 sont rue Salnt-Jaeqnaa 
Tél RArDonr 7*41

COMPTABLES

Hurtubise fir Hurtubisc
Uéon-A Hurtubie* Ci>_A 
Gérard Hurtubie*. CJ»A

Compuble* oublie* licencié!
•

60, St-licaM* O. - Montréal 
Téléphone i HArbou. 155)

BREVETS D’INVENTIONS

^Manuel de l’InVenteur
«‘■Z formule, de preuve ^ a'mventicn

P. A. CACNON & CIE
P -A Gagnon OA René Gagnoa CA 
Oostotab)** agréé*

_ ^«tered Accountant* 
IMMEUBLE des tramways
ISS’OUfST. RUI CRAIG 

Tét HArboar 5990

ALBERT FOURNIER
S934 SIÏCATHERIHEÏÏI MONTREAL

Bibeau gagne 
en six rondes

Notre champion poids-coq, Flo­
rian Bibeau, s’est révélé supérieur 
à Manuel Torres, de New-York, 
her soir, dans le combat principal 
offert par le promoteur Achille Ma­
thieu, au Stade Ontario, car le pu­
giliste canadien-français a réussi à 
mettre fin à la bataille à la sixième 
ronde lorsqu’il l’emporta sur 1s 
Mexicain par mise hors de combat 
technique, et cela grâce à la force 
de ses coups.

Tordes fut envoyé au plancher 
poui 9 secondes puis de nouveau 
vers la fin de la ronde mais la clo­
che se fit entendre comme l’arbitre 
Nate Penny comptait la huitième 
seconde.

Les seconds du Mexicain cher­
chèrent à le ranimer mais il était 
évident qu’il ne pourrait continuer 
ies hostilités et l’arbitre n’hésita 
aucunement à déclarer Bibeau vic­
torieux pendant la minute de re­
pos.

Dans la semi-finale, Jean Barriè­
re a causé une certaine surprise 
alors qu’il a remporté la décision 
sur Norman Sea de Québec. Bar 
nere n’avait accepté cette rencon­
tre qu’hier après que Y. Lebrun, de 
Sherbrooke, se fut blessé à une 
main et trouvé dans l’impossibilité 
de remplir son engagement.

Barrière est venu bien près de 
remporter la victoire par mise hors 
de combat alors qu’il envoya Sea 
au plancher pour 8 et 7 secondes 
dans les dernières rondes.

Ray Hunter a remporté la déci­
sion sur Jerry Lavigne dans une 
des préliminaires alors qu'Henri 
Murray l’a emporte par H.C. tech­
nique sur Harold Cullion en 3 ron­
des dans une autre préliminaire. 
Lefty Young a mis Kid Baronet 
H.C. en 2 rondes dans le premier 
combat de la soirée.

Protékôe* *n tou* Days 
Demande* ta manuel traitant de* 
Brevet», marque» de commerce, «te.

MARION & MARION
Fondée en 189Î

Tél. ■tt-CaUierine ouest. Montréal
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Jacques AîîKer». C.A 
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Raymond Fortier. o.A 
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H BourKouin. C.A. 
Marc Anger*. CA 
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ASSURANCES

Un oppel aux pêcheurs 
sportifs

La première démonstration de 
pêche au lancer à la mouche et au 
devon) organisée par l’Association 
des pêcheurs sportifs, pour les 
amateurs de l’est et du nord de 
la ville aura lieu ce soir, à 7 heu­
res, au parc La Fontaine, dans 
la partie nord de l’étang, où se 
trouve la fontaine lumineuse.

Tous les membres sont invités à 
assister à cette démonstration et à ! 
amener leurs amis. On commencera | 
à 7 heures précises, pourvu, bien 
entendu, que la température le per­
mette.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d’A flaires
DACTYLOGRAPHES

Bills adoptés au Sénat

44 DU NOUVEAU
A»tortl*»enf complet

44

mUnderwood Remington.
Royal Portatif «t Stand, 
nrd Machine» * Addition­
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L'Association Américaine

Kansas City 001100100— 3 6 6 
Toledo .... 21330OOlx—-10 12 5 

Singleton, De Biasi (3) et Tay­
lor; Seinsoth et Marin.
St-Paul .... 102000200— 5 8 I
Indianapolis 200000020— 4 7 2

Buker, Webb (8) ct Castro; Hich, 
Kelley (9) et Poland.
Milwaukee ........ 0000000020001

— 3 16 1
Columbus .......... 6000020000000

-291
; Gassaway, Farmer (8), Scheetï 
! (10) et Baddant, Pruett (8); Burk­
hart, Partenhchnrr (10) et Bur­
in eister.

1 Minneapolis 070211701—19 21 2
I Louisville .. 000051300— 9 11 2

Sahlln, Hogsett (5) et Aragon; 
Calîah, Wood (2). Campbell (5), 
W^dmar (7) ct Waltera.

Ottawa, 28 (D. N. C.), — Le Sénat 
n adopté hier soir trois bills en pre­
mière lecture et un quatrième en 
deuxième lecture.

Les trois bills adoptés en premiè- : 
re lecture avalent été passés, l’un la 
veille, les deux autres le jour même, j 
par la Chambré des Communes. Le 
premier est le projet de loi relatif â 
rétablissement d’un ministère de In! 
Keconstruction. Les dmix autres 
sont ceux qui prolongent jusqu'au 
1er septembre les chartes des ban­
ques et des caisses d'épargne du 
Québec. Ces trois bills seront consi­
dérés de nouveau aujourd'hui. Ceux 
qui ont trait aux banques doivent : 
être adoptés et sa ne) ion nés retic se-j 
mainc, sans quoi les chartes des ins-j 
titutiona de crédits expireraient le 
30 juin courant parce que le comité 
parlementaire des banques n’a pas 
terminé l'étude du bill renouvelant! 
pour dix ans la loi de» banques.

La Chambre haute a ensuite adop-! 
té en seconde lecture le bill relatif 
à la création du ministère des Affai-1 
res des anciens combattants et l'a! 
renvoyé nu comité sénatorial de In 
banque et du commerce.

En proposant la seconde lecture 
de ce Dill, le Dr J. H. King, leader 
du gouvernement, ft déclaré que ce 
projet de loi répond aux voeux 
formulés par les associations d'an­
cien» combattants. Cela permettra, 
dit-il. de coordonner sous l'autorité 
d'un même ministère, tous les servi­
ce» qui s’occupent du bien-être des 
anciens combattants des deux sexes.

La sénateur Gerald White. »ro-
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se révélait l’intention bien arrêtée 
de procéder, avant l’ajournement 
des Chambres, avec le bill des allo­
cations familiales.

Centralisation et uniformisation
“Il est temps, a déclaré le pre­

mier ministre, qu’un ministère fé­
déral s’occupe tout particulière­
ment des questions relatives au 
bien-être humain, que ces ques­
tions aient été envisagées du point 
de vue de la législation provincia­
le ou qu elles aient fait l’objet d’u 
ne intervention de la part du fédé­
ral et des provinces. La personne 
est bien plus importante que la 
propriété et le bien-être humain est 
plus important que la richesse ma­
térielle . Il existe déjà une légis­
lation sociale. Elle est inscrite sojt 
dans les statuts provinciaux, soit 
dans les statuts fédéraux. C'est le 
but du gouvernement fédéral, a dit 
M. King, de lier ces différentes me­
sures dans un régime national et 
de les compléter par des mesures 
telles que l’assurance-maladie, les 
allocations familiales, des pensions 
plus généreuses aux vieillards. On 
tend ainsi vers le but généra^ de la 
sécurité sociale. Il est clasr, d’après 
le premier ministre, que sans l’as­
sistance et ia coopération du gou­
vernement fédéral, les gouverne­
ments provinciaux ne peuvent pas 
établir, en ce domaine, de plan na­
tional.

Agence centrale
Rien ne saurait être plus opposé 

À un plan national, déclare 
M. King, que de laisser aux 
provinces le soin de légiférer, 
en ces matières, au_ hasard 
et d’après les conditions qui 
peuvent surgir de temps 
à autre. Il est nécessaire, dit-il, de 
constituer une sorte d’agence cen­
trale qui peut aider, en coopérant 
avec les provinces, à éviter le dé­
doublement des services et à voir, 
quand une province est en retard 
dans un domaine, à surmonter des 
difficultés particulières. Ce ne se­
rait pas l'intention des autorités fé­
dérales d’envahir la juridiction pro­
vinciale. Les provinces seraient con­
sultées lorsqu’il s’agirait de dresser 
un plan national. 11 y aurait des 
conférences fédérales-provinciales 
avant et après en être arrivé à des 
ententes. Au tout début, le nouveau 
ministère fédéral aura juridiction 
sur le service de la Santé publique, 
service qui fait maintenant partie 
du ministère de la Santé et des Pen­
sions. Le service des Pensions et de 
la Réhabilitation des soldats fera 
partie, par contre, du nouveau mi­
nistère des Affaires des anciens 
combattahts. Le ministère de la San­
té publique et du Bien-être national 
aura également juridiction sur _ les 
pensions aux aveugles et aux vieil­
lards, ainsi que sur les allocations 
familiales lorsque celles-ci seront 
payées. Plus tard, il pourra s'occu­
per de l’assurance-maladie et des 
pensions contributoires.

Les progressistes-conservateurs

Par la voie de leur leader parle­
mentaire, M. Gordon Graydon, les 
progressistes-conservateurs se sont 
fortement prononcés en faveur du 
bien-être social. M. Graydon a parlé 
au nom de son parti. 11 s'est dit fa­
vorable à la plus étroite collabora­
tion du fédéral et des provinces.

M. J.-J. McCann, député libéral de 
Renfrew-Sud, il a réclamé la cen­
tralisation, dans un même ministè­
re, de tous les services médicaux ^ 
du gouvernement fédéral. Mme Do- 
rise Neilsen, députée de Battleford- 
Nord, a suggéré la création d’un 
service spécial qui s’occuperait des 
enfants, des 2,000,000 d’enfants ca­
nadiens.

Le député de Témiscouata
Le député de Témiscouata, M. J.- 

F. Pouliot, a déclaré qu’il était op­
posé à la mesure, à des mesures so­
ciales de cette sorte, pour les mê­
mes raisons qu’il s’élait opposé aux 
lois sociales de M. Bennett en 193.). 
Dans le temps M. Pouliot s’est op­
posé1* au programme de l’ancien 
chef du parti conservateur parce 
qu’il impliquait une mesure de cen­
tralisation. La législation, telle que 
présentée, est vague. Elle ne défi­
nit même pas le mot “santé”, ni 
l’expression “bien-être social’’. Per­
sonne ne saura ce que la loi veut 
dire, si elle est approuvée.

M. Pouliot a déclaré que le bill 
est mal rédigé et que la mesure 
créera de nouvelles positions pour 
des bureaucrates. Il y a lieu de se 
demander si le but n’est pas d’ac­
corder des positions à des méde­
cins qui auront perdu leur clientèle 
civile ou de rendre le pays plus at­
trayant aux immigrants,

Léopold RICHER

Vols — Affaires de Cour — En quelques lignes

Le cadavre d'un homme dont 
l’identité n’est pas encore détermi­
née a été trouvé noyé hier matin, 
dans les eaux du fleuve Saint-Lau­
rent, au quai de l’avionnerie Fair- 
child, à Longueuil. Le corps a été 
transporlé à la morgue de Mont­
réal. Il s’agit d’un homme brun, 
mesurant six pieds environ et pe­
sant 175 livres. Il porte une chemi­
se de travail grise, à carreaux, des 
bretelles de marque “police”, des 
bas gris fer, un pantalon gris, rayé 
noir, et des souliers de pointure 
no 11, munis de talons de caout­
chouc. Toute personne qui pourrait 
aider à établir l’identification du 
défunt est priée de communiquer 
avec le capitaine-détective intéri­
maire Alfred Quenneville, à la sû­
reté provinciale, HA. 4141,
Il succombe à ses blessures

M. Jérémie Boileau, 45 ans, de 
Joliette, est décédé hier matin, à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, des sui­
tes de blessures reçues le 18 décem­
bre dernier, au cours de son tra­
vail. Cantonnier de son métier, il 
fut blessé accidentellement d’un 
coup de pelle, et on le transporta 
premièrement à l’hôpitat Saint-Eu- 
sèbe de Joliette, puis on le trans-

par ses mains seulement le corrige 
et rétablit ainsi la transmission nor­
male du courant de vie qui guérit 
la partie malade et la ramène à la 
santé.”

On cite également l’opinion d’un 
médecin: “la chiropratique consti­
tue une méthode scientifique de 
corriger la vraie cause des mala­
dies. De plus, on invoque que par­
mi les causes du déplacement des 
vertèbres, se trouvent, entre autres 
maladies, celles connues sous le 
nom de scarlatine, grippe espagno­
le, rougeole, fièvre typhoïde, coque­
luche, etc. Or, on laisse supposer, 
sans aucune ambiguïté, que la cau­
se de toutes ees maladies est corri­
gée par la chiropratique. Que veut- 
on de plus pour n’importe qui, pour 
laisser supposer à la lecture de l’an­
nonce que l’accusé exerce la mé­
decine?”

Amende de $400 pour avoir 
fabriqué des “zoot-suits”

Bloc - notes
(suite de la première nage)

glaise, pour s’en prévaloir contre 
le projet d’allocations familiales, 
sous prétexte “d’unité nationale” 
que l’on accommode à de bien 
étranges sauces, suivant les besoins 
du moment.

D’où l’on pourrait conclure, sui­
vant le raisonnement de cette pres­
se que l’“unité nationale” exige la 
dénatalité candienne-française!

Ce qui explique sans doute les 
envois de missionnaires ontariens 
et anglophones chez nos gens, pour 
leur enseigner les “bienfaits” du 
“birth-control”. Il n’est pas néces­
saire de réfléchir longuement pour 
voir qui en bénéficierait?
Tableaux instructifs

L’Ottawa Journal qui manifeste 
au sujet des allocations familiales 
un souci inquiet pour “l’unité na­
tionale”, cite des tableaux compa­
ratifs plus instructifs que tous les 
commentaires.

Il donne d’abord le taux de fer­
tilité de la femme canadienne, soit 
tant par 1,000 femmes:

Française ......... 242.15
Allemande .......  163.06
Fkrainienne, .... 162.20
Hongroise ......... 153.14
Italienne ........... 152.91
Scandinave .... 137.09
Polonaise ......... 130.45
Britannique .... 128.88

Les taux de naissances au cours 
des deux dernières décennies s’éta­
blit comme suit:

Origine française: 29.5 en 1931, 
et Sl.ll en 1941: origine italienne: 
26.1 en 1931 et 26.3 en i941; origi­
ne des pays centraux: 25.1 en 1931

La compagnie Mastercraft Cloth­
ing Ltd, 6580 rue Saiht-Hubert, a 
été condamnée à une amende de 
£400 et aux frais, hier, par le juge 

sepe ae jonette, puis on le irans- Maurice Tétreau, après qu’elle se 
fera, en mars dernier, à l’institu- \ fut reconnue coupable d’avoir fa- 
tion mentionnée, où les chirurgiens i briqué des complets "zoot-suits”, 
tentèrent vainement de lui conser- | contrairement aux règleme its de la 
ver la vie. Le cadavre fut trans- f ‘ ■ 
porté à la morgue de la métropole, 
puis ensuite transféré à Joliette, où 
une enquête sera tenue, incessam­
ment, par le coroner de ce district.
Mort à son travail

ainsi que des mimicipalités, dans le et 24.9 en 1941; origine anglaise: 
domaine de la législation sociale. M. ig.i en 1931 et 17.8 en 1941.
Graydon a même réclamé un plan 
national qui intégrerait provinces 
et municipalités. La mesure
repose sur un bon princi­
pe, dit-il. Les progressistes-
conservateurs l’approuvent. (M. 
Graydon a tenu ce langage, alors que 
cette semaine M. John Bracken, lea­
der national du parti progressiste- 
conservateur, a pris violemment à

D’où le journal conclut que la po­
pulation d’origine saxonne devra 
payer pour les races plus prolifi­
ques. 11 ne songe pas à faire obser­
ver qu’il n’en tient qu’à ses compa

Le coroner du district de Mont- 
léal, Me Richard L. Duckett, a ren­
du hier un verdict de mort naturel­
le dans le cas de M, Henry G. Gué- 
net, âgé de 48 ans, domicilié à 4820 
rue St-Hubert, décédé soudaine­
ment à son travail au no 5765 rue 
Hamilton.

Des verdicts de mort naturelle 
ont été rendus dans les cas sui­
vants: Mme Rita MacKenzie, âgée 
de 41 ans, décédée soudainement à 
sn demeure, au no 226 ruelle Pres­
cott; M. Henry Evers, 75 ans, 1660 
rue Gladstone, mort soudainement 
à sa demeure; et Mme Alfred NVil- 
son, 58 ans, 7505 rue Bloomfield, 
décédée subitement à son domicile.

La mort de M. Onésime Brissette, 
âgé de 84 ans, pensionnaire de la 
retraite St-Benoit, rue Notre-Dame 
est, est accidentelle, selon le ver­
dict rendu aussi ce matin par le 
coroner. M. Brissette s’etait infligé 
des‘blessures en tombant dans un 
escalier de l’institution.
Tentative de vol dans 

une église
M. Eucher Maheu, gardien de 

nuit è l’église Saint-Pierre Claver. 
coin boulevard Saint-Joseph et rue 
DeLoiimier, a averti la police que 
«les malfaiteurs ont tenié de s in­
troduire dans l’église, après avoir 
prisé plusieurs vitres à l’arrière du 
temple. Les individus n’ont pas ré­
ussi toutefois à s’introduire à l’in­
térieur, et ont pris la fuite dès que 
le gardien est arrivé dans leur di­
rection.

—Des voleurs sont entrés dans 
le domicile de M. J. B. Peck, 12, 
Place Chelsea, en passant par une 
ouverture sur le toit, et se sont em­
parés de vêtements pour une va 
leur de 824, ainsi que d’un revol­
ver automatique, de marque Mob. 
breveté, portant le numéro de sé­
rie 58669. L’arme contenait sept

M. Gerard DAGENAIS, directeur- 
fondateur des Editions Pascal et 
du bureau des Traductions Pas­
cal, vient d’être désigné à la pré­
sidence du nouveau comité des 
arls de la Chambre de commer­
ce des jeunes de Montréal.

Dans le
monde ouvrier

Alexis GAGNON
i8-e-M

parti M. Mackenzie King, à propos ^ richesse supérieure 
des allocations familiales et alors 
que maints conservateurs et leurs 
journaux font campagne contre cet- j 
te mesure sous prétexte qu’elle fa- ‘ 
vorise tout particulièrement la pro­
vince de Québec. Il faudrau que les 
progressistes-conservateurs s’enten­
dent entre eux et tiennent partout le 
même langage).

triotes anglais de bénéficier des • oallts. La surete municipale fait
' enquête.

—Mlle Evynin Johnson, 2190 rua 
NorHiciifîe, s’est plainte à la police 
que des malandrins sont entrés 
chez elle, à l’aide dç fausses clefs, 
et ont volé pour $180 de bijoux.

mêmes avantages, d’autant que les 
conditions matérielles leur ren­
draient la tâche plus facile, à cause

La C.C.F. approuve

M. A.-VV. Nicholson, membre de 
U C.C.F. et député de Mackenzie, a 
approuvé la mesure au nom de son

Les opérations aériennes 
en Europe

Loncres. 28 (A.P.) — Les bom­
bardiers lourds étatsuniens et les 
chasseurs ont attaqué les objectifs 
mili'ô.ires de Budapest ainsi qu’une 

de triage de Yougoslavie, hier, parti. La L.C.K admet que la me- jam|js (Iue ]es bombardiers de l.i
«ziftW» z» it i tv o 11 f f 11 a rs 1mv 11 k- n 11 ix tir*».

Commission des prix et du com­
merce.

Dix ans de pénitencier
I.ionel Dupuis, âgé de 24 ans, et 

Gilbert Sharkey, 21 ans, tous deux 
de Brome, ont été condamnés hier 
à dix années de pénitencier, par 
le juge A. Lemay, siégeant à 
Sweetsburg. Les deux inculpés ont 
plaidé culpabilité la semaine der­
nière à 64 accusations de com- 
briolage dans les maisons d’été de 
la région.

— Paul Tremblay, 28 ans, sans 
domicile connu, a été condamné à 
quatre mois de prison hier par le 
juge Maurice Tétreau, après avoir 
été trouvé coupable de tentative 
de cambriolage. Une autre senten­
ce de quatre mois lui a été impo­
sée pour avoir été trouvé en pos­
session d’outils de cambrioleur. 
Tremblay avait été appréhendé en 
train de briser une vitrine d’un 
magasin de la rue Sainte-Catheri­
ne.

Capturé à Montréal
Recherché à Ottawa pour un 

vol d’auto et de pneus, Gas­
ton Gagnon a été appréhendé 
hier après-midi par la police 
provinciale au plan Bouchard, 
a Sainte-Thérèse. Le capitaine Al­
bert Tanguay a déclaré que Ga­
gnon, natif de Hull était recher­
ché ici depuis plus L'une semaine. 
Le prévenu a été e nduit aux cellu­
les de la Sûreté provinciale, et vers 
trois heures hier après-midi, il 
était reconduit à Cumberland, On­
tario. Deux présumés complices de 
Gagnon ont déjà été connamnés à 
trois ans de pénitencier à Ottawa, 
pour le vôl de Cumberland.

Médaille pour sa bravoure
Le comité de décorations de la 

Ligue de sécurité de la province 
de Québec a décidé d’accorder une 
médaille de bravoure à M. René 
Labranche, 2822, rue Allard, pour 
le sang-froid dont il fit preuve di­
manche, le 7 mai dernier, en maî­
trisant un cheval qui avait pris 
le mors aux dents et qui mena­
çait la vie de plusieurs personnes 
sortant de la messe de 10 heures 
en l’église Saint-Jean-de-Matha, à 
Ville-Emard.

Le président de la laiterie Saint- 
Alexandre Liée, M. Isidore Bou- 
thillier, propriétaire du cheval en 
question, a tenu à se joindre à la 
Ligue pour exprimer sa reconnais­
sance au jeune Labranche, dont

Voleurs audacieux
Un camion rouge, dont on n’a pu _______ _____ ___________ |__

identifier la licence, est entré dans | l’exploit a contribué non seulement
/> j.. ^ épargner des vies humaines, mais

aussi à éviter des dommages maté­
riels à plusieurs automobiles qui 
étaient stationnées à cet endroit.

En quelques lignes
L’un des deux cultivateurs de

ia cour de la compagnie Canada 
Dry, 6380 rue Saint-Urbain, la nuit 
dernière, et ses quatre occupants 
ont donné l’ordre au gardien de 
nuit, M. Pierre Lepage, de rester 
dans l'obscurité, tandis que les in­
connus chargeaient le camion de 
caisses de liqueurs douces, ün ne 
peut dire combien de bouteilles

Protestation du 
Conseil central

Voici la copie d’un télégramme 
adressé à plusieurs sénateurs ca- 
nadiens-français, à Ottawa:

Le Conseil central des Syndicats 
catholiques nationaux de Montréal 
condamne énergiquement le dis­
cours prononcé par l’hon. T.-D. 
Bouchard à la plus haute Chambre 
du pays portant une injure à la ra­
ce canadienne-française dont il 
est un représentant.

Le Conseil central vous demande 
de mettre Thon. T.-D. Bouchard en 
demeure de prouver qu’il existe 
une société qui travaille contre le 
bien commun et jusqu’à quel point 
ladite société a influencé de fait 
les Syndicats catholiques dans des 
résolutions ou par des actes con­
traires nu bien commun propre à 
soulever des préjugés de race en 
vue d’assurer la domination de la 
race canadienne-française sur les 
autres races du pays.

A défaut de fournir des preuves 
satisfaisantes, qu’il ait au moins la 
décence de se rétracter.

G.-A. GAGNON, prés.
Conciliateur promis

L’Alliance catholique des profes­
seurs et la Fédération catholique 
des professeurs de langue anglaise 
de Montréal, ont reçu chacune, 
hier, une lettre du président de la 
Commission des relations ouvriè­
res de Québec, M. E. Boivin, les 
avisant qu’un conciliateur sérail 
immédiatement nommé pour ré­
gler le différend entre la Commis­
sion et les instituteurs relativement 
au salaire de ces derniers.
Incorporation du

boni de vie chère
Le Conseil régional du travail, à 

sa séance du 20 juin, a décidé que 
le boni de vie chère récemment 
augmenté à $4.25 et rétroactif au 2 
novembre 1943 sera incorporé aux 
taux de base de la convention col­
lective de travail à neuf sous l’heu­
re pour les employés payés à l’heu­
re de la Sore) Steel Foundries.

Le Syndicat national des fonde­
ries de Sorel, affiliée à la C.T.C.C., 
et qui fait partie de la nouvelle fé­
dération nationale de la métallur­
gie, a représenté ces employés au­
près des différents conseils du tra­
vail depuis plus de six mois pour 
leur obtenir ces avantages et vient 
de recevoir un document officiel 
donnant les motifs de la decision 
rendue par le Conseil national en 
date du 17 mai dernier.
Congrès de la métallurgie

La Fédération Nationale de la 
Métallurgie tenait son premier con­
grès a Québec les 17 et 18 juin der­
niers, alors même que les diffe­
rents syndicats ouvriers de la me-; 
tallurpie de la province lui don-' 
naient leur adhésion et la fondaient 
ainsi officiellement. 45 délégués et 
invités assistèrent aux différentes 
réunions du congrès.

MM. Gérard PUard, secrétaire 
général de la C.T.C.C.. et Fernand 
Jolicogur, chef du Secrétariat des

sure est insuffisante mais elle pré­
fère avoir une mesure insuffisante 
à ne rien avoir du tout. La C.C.F. 
souhaite que le gouvernement don­
ne une directive courageuse aux 
provinces et ne se contente pas de 
rejeter les responsabilités sur elles. 
M. Nicholson a insisté particulière­
ment sur les services de santé, l’as- 
Mirance-maladic et les hôpitaux. Or. 
dit parfois que les services médi­
caux gratuits encouragent un état 
d'esprit de piuvrelé, de paupéris-

R.AJF. s'en prenaient aux installa­
tions allemandes d'avions-robots.

Le commandement de l'est de 
('aviation étatsunienne a annoncé 
que les avions étatsuniens basés en 
Russie ont attaqué une usine de pé­
trole synthétique à Drohobycz, en 
Poloi.ne, lundi.

Au-dessus des champs de bataille 
de Fiance, les opérations aériennes 
sont . iieore limitées à cause de la 
température inclémente.

Les chasseurs de la 9ème arméeme. Les soldats reçoivent bien des I aérienne étatsunienne ont attaqué 
services médicaux gratuits, on ne i que réserve de munitions alleman- 
vo.t nulle part dans 1 année des des ainsi qu'un convoi de camions
traces de cet étal d esprit. Quant a | prt.H de Yire. à 30 milles au sud du
------- —_____________________  secteur étatsunien de Saint-Lo, en

____________________Normandie.

Adootct

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
Qualité supérieure

Montréal

i Saint-Esprit, accusés d’avoir tué du Syndicats de Joliette, servirent rés­
out disparues à la suite de ce vol. ; chevreuil en dehors de la saison pèctivement de president et de sc-
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La Patrie 
Fleuriste
Kl «f. S.-CATHIRINI
UvroUon ptrtout dlircto-

OMnt d» nouo Mm- 
choudt.

n. 1?5« !7«?

to feodi 
C.H.L.P.
Il fe. U

Nouveau mouvement 
japonais

| Tctiourgking, 28 (A. P.) —- Les 
j Japonais, effectuant un assaut con­
tre la ville ferroviaire de Hengy- 
ang, «ans la province du Hunah, 
ont commencé un mouvement de 

j flanc au sud-csl, apparemment des­
tiné à couper la voie ferrée au sud 
de cette ville, déclare un comnnini- 

I que chinois.
Le haut commandement chinois 

annonce que plusieurs hatailles 
.sont tn cours, entraînant de lour- 
«les pertes pour les deux côtés, à 
une douzaine de milles nu nord de 
Hengyang, tandis que la ville elle 
mémo demeure calme.

Tandis que les Japonais atta­
quent à Hengyang, d'autres forces 
ennemies, s'en prenant à Ylhsien. 
ont avancé sur Anjen, sise à 38 
mille.1 au sud-est de Hengyang, c» 
sont engagées dans un combat à 
cet endroit. Leur objectif apparent 
est le ville ferroviaire de Leivsng, 
sise à 3j milles au aud-ouest d’An- 
Jan,

■—Mme Pacifique Brouillette, 6660 
rue Christophe-Colomb, a fait rap­
port û la police que durant son ab­
sence des inconnus sont entrés 
dans son domicile, en brisant une 
ponu de côté, et ont volé une cou­
tellerie en argent, d'une valeur in­
connue, ainsi que des vêtements 
pour une valeur de $77.

—Des malandrins ont brisé les 
vitres de l’auto de M. E. Frank, 
575'' blvd S.-Laurent, stationnée 
rue Mansfield, au sud de la rue Ste 
Catherine, et ont fait main busse 
sur ties vêtements et des articles du 
pèche, le tout évalué à (157.
M. Hurtubiie ira en appel

M Laurent Hurlubisc, chiropra­
ticien de la rue Saint-Denis, a été 
condamné à payer une amende de 
$50 et les frais, hier, par le juge 
Edouard Tellicr pour avoir fait pu­
blier dans les journaux de Mont­
réal uneréclame laissant supposer 
quu exerçait la médecine, sans 
être tnédAcln. M. Hurtubise a an­
nonce sor intention d’appeler de 
ce jugement.

Dans son jugement le président 
du tribunal a déclaré ce qui suit:

“Il ne faut pas oublier que M. 
Hurtubise n’est pas accusé d’avoir 
exercé illégalement la médecine. 11 
n’est pas accusé d’avoir pris le titre 

e(

permise, a été libéré hier à la sui­
te du manque de preuve. Le tri

crctaire des délibérations jusqu’aux 
élections officielles qui eurent lieu

bunal rendra jugement aujourd’hui dimanche matin. Furent élus à J’u- 
sur une motion de non-lieu, pré- nanimilé officiers de la Fédération 
vsentée par la défense, dans le cas Nationale de la Métallurgie: pré- 
du deuxième accusé. sident. M. Rodolphe Bignell, de So-

Trois marins grecs, accusés |rel; vice-président, M. Georges Bé-
d’avoir organisé une mutinerie 
dans la flotte grecque, au mois 
d’avril dernier, ont été condamnés 
à mort hier par une cour martia­
le siégeant à Alexandrie. Deux au­
tres marins ont été condamnés à 
l’emprisonnement à vie, tandis que 
cinq autres à des peines variant de 
5 à 15 ans.

Mme Lucien Fortin 
décédée

lard, de Québec; secrétaire-tréso 
tier, M. Emllien DcSerres; direc­
teurs: MM. Ph. Ménard (Sorel Steel 
F.); Ph. Lepage (Sorel Industries); 
Adcm Allard (Joliette); Ph. Gaina- 
gne (Montniagny) ; Lauréat Latou- 
che (Québec); J.-B. Morneau (L’Is- 
JeV) ; Rosftrio Pelletier (Plessis- 
viile). Le siège social de la Fédéra- 

I lion est fixé à Montréal.

Ouverts de 9 h. i S h- 30

□ UPUIS
fermés le samedi durant l'été

CARABIN
présent*

Arthur 
U BLANC

vtotaoe* do violon i* 
réputation 

Internationale
dans un récital 
conjoint arec le

QUATUOR
ALOUETTE

DENIS HARBOUR
basse chantante

MADELEINE RACE
soprano

AU CHALET DE 
U MONTAGNE

I* jeudi, 29 juin, 
i 8 h. 30 p.m. ,

Billets en vents 
au kiosque. 4 

Renseignements 
chet DUPUIS 
rez-de-chaussée

.85 1.15 1.40

VESTONS SPORT
pour la jeunesse en Vacances 
...pour garçons qui travaillent 
jusqu'à l'entrée des classes...

. 11.95
Ces vestons sport sont en tweed chevronné 
beige, gris, vert pâle, bleu pâle, brun. Devant 
droit. Veston à demi doublé, poches appliquées. 
Coupe masculine ... pour 13 à 19 ans . ..

PANTALONS D’ETE
(pear 12 i 19 ans). Tissus légers en beig*. 
vert, brun foncé, brun moyen, gris, bleu avia« 
tion. Le bas relevé, le haut à passe-ceinture» 
Coupe soignée élégante pour la jeunesse.

2.95 4 5.45 -‘*mi
Pas de commandes postales à ce rayon — s.v.flj

DUPUIS 
rez-de-chaussée 
(De Montigny)

DEMI-BILLET
VALEUR .50 ou .25

9e GALA de la 
POESIE CANADIENNE

21 ans de bon parler français
mardi 4 juillet à 8 h. 30

“CHALET DE LA MONTAGNE”
Présidence conjointe:

S. H. le maire A. Raynault 
l'hon. Hector PERRIER

Poèmes, danses, musique, chants 
Cf COUPON ECHANGEABLE CHEZ

DUPUIS FRERES LIMITEE
vaut la moitié d’un billet

de .50 ou de 1.00
(en ecs de pluie: 6 juillet)

ARTISTES AU PROGRAMME:
Edmond Trudel Mlle M.-Germaine LdK

P.-E. Corbeil (15 ans)
Camille Bernard Mlle Marguerite Leblt
Gustave Longtm (17 ans)
Plusieurs chorales et ensembles chorégraphique*

Plus de 250 personnes en scène

MIC

IC

ALBEqf DUPUIS, présidfnt.
A.-J. DUGAL, v.-p. et gér. gén. ARMAND DUPUIS, v.-p. et dlr. du C.P 

RAYMOND DUPUIS, see.-trée

Chez les comptables licenciés

Hier *oir, à l’hôpital Notrr-Da* j 
me, où elle était sou* traiiemenl 5 
depuis quelques Jours, est décédée I 
Mme Lucien Fortin, femme de M. 
J.-Lucien Fortin, pharmacien, de 
cette ville. La défunte, née Thi­
bault (Annoncia), était la fille de 
feu Sévère Thibault, négociant, de 
Montréal. Elle était Agé de 58 ans.

Lui survivent, ouire son mari, un | 
fils, Jenn-Pnui; des beaux-frères. 
MM. Edouard Fortin, ancien dépu­
té de Beauce et Journaliste, J.-A, 
Fortin, avocat et publiciste, de 
Montréal, le Dr Alfred Simard, M.

de médecin; il n’est pas accusé da-1 Charles Du fault, rcglstrslre au ml- 
vantage d’avoir trompé une person- nlMère des Mmes, à Québec. M. 
ne déterminée en publiant une an-^ço.shorlndc Beauces I e et
nonce qu’il exerce la médecine. | M 'J '(,V:,V, (ima® Paul ThL

11 est accusé tout simplement ji™lt b* Ày0; e' de nombreux au- 
d avoir publié une annonce d une H *
nature telle qu’êlle laisse supposer 1 j 1 dépouille mortelle repose en 
qu’il exerce la médecine. Cette an- chapelle ardente à 11 résidence de 
nonce mentionne les mots suivants: j ^ Fortjn 293 avenue de l'Epée, à 
“la cause première des maladie* oùtremont. •« lp* funérailles au- 
produites par de» pincements de ront |jn, vendredi matin, à neuf 
nerfs, à l’épine dorsale, corrigée heures, en l'égliae Saint-Viatei* 
par la chiropratique’’ et plu* loin: d’Outremon». . |
"par l’analyse du cas le chlroprati- j Le Deoofr offre ses alncères sym- 
cicn localisa cat obstacle-mum «u imusAm** a U taaaiiM imam*a» f

Assambléa
Le Syndicat des Travailleurs en 

chaussures de Montréal, Inc., fait 
un appel tout spécial à ses mem­
bres, tant féminins que masculins, 
pour l'assemblée qui sera tenue 
mercredi soir, le 28 juin, à 8h. 15, 
au ne 1231 est, rue DeMontigny.

A cette assemblée, les membres 
seront témoins de 80 nouvelles de­
mandes d’admission et sur ce nom­
bre il y aura 30 demandes fémini­
nes. L'assemblée sera présidée par 
e président général, L. Lacroix, et 

Mme Germaine Beaudoin, présiden 
te du Local féminin.

Lagcnt d’affaires, M. E. Saint- 
Amend, aura un rapport des plus 
importants à communiquer aux 
inemi res présents, qui regarde U 
semaine de vacances et d'un grand 
nombre d'ouvriers en chaussures 
présentement en vacances pour la 
semaine.

Four ce qui regarde la nouvelle 
organisation que veulent fonder 
quelques mécontents, on aura l’a­
vantage o'en entendre parler à cet­
te assemblée.

M. A.-Imll* Bctuvslt. 4* Cbatv*. Imi- 
•an, B**ttv*k *t Canthitr, gai • AN 41* 
•*cr4tflr*-tr4«*ri«r b*n*fitr* 4* M Sa­
tiété 4as camp tablai tieanplé* 4* U pra- 
•iaaa 4» Q*éb#c.

M. Félix Allard éltvé 
À la magistrature

La nomination du député libéral 
d'Abitibi a été fait* par le cabinet 
hier

diction dans toute la province,9f
M. Félix Allard est né à St-Fran- 

çois du Lac, le 25 octobre 1897. 11 
est le fils de M. Jules Allard, pro­
tonotaire de la Cour supérieure à 
Montréal, et de Berthe Toupin. Il 
a fait scs études classiques au sé­
minaire de Nicolet, et son cours de 
droit à rUniversité de Montréal. 
Admis au Barreau en 1921, il fit un 
séjour d’un an au Eastman Busi­
ness College, de Poughkeepsie, N.- 
ï. Après avoir exercé sa profession 
pendant un an à Montréal, M. Al­
lard vint s’établir en Abilibi en 
1924. Il fut pendant trois ans l’as­
socié professionnel de M. Hector 
Authier, alors député de l’Abitibi à 
Québec. En 1929 il était nommé 
avocat de la couronne en Abitibi 
et aux élections générales de 1939, 
il était élu député libéral de l'Abiti­
bi. Le nouveau juge est le frère du 
........................... lit " ‘ÉHÈS

Québec. 28 (D.N.C.) — M. Félix 
Allard, député libéral d'Abitibi, a 
été nommé juge de la Cour riea ma­
gistrals de la province de Québec, 
au court d’un# séance du cabinet 
provincial, tenue vers la fin de l'a­
près-midi hier. L’arrélé ministé­
riel a été signé hier soir par la lt.-
JAuverneur. Le nouveéu luge est 
out particulièrement chargé du 
district judiciaire d’Abitibi el de 

Rouyn-Norenda, mais il aura Juri*

juge Adolphe Allard, Juge de la 
Cour des magistrats pour le dis- 
irlct de Richelieu.

M. Allard a pris une part active 
au développement du Nord-Ouest 
de Québec. Il s’est Intéressé de fa­
çon toute particulière à la coloni­
sation et aux mines,

Mihailovich n'a pas 
de portefeuille

Bari, Italie, 28 (A.P.) — Dam 
l’accord survenu entre le roi Pierre 
de Yougoslavie et le maréchal Ti­
to, le général Drain Mihailovich, 
chef des Chetnika yougoslaves, n’a 
pas de portefeuille dans le cabinet 
de son pays, dit-on.

Deux portefeuilles vont toutefois 
aux partisans communistes de Tito.

Un correspondait dit toutafois 
que Tito ne pourra s’approprier les 
partisans du général Mihailovich, à 
moins que le roi Pierre leur fasse 
un appel spécial à la radio pour 
leur démontrer la sincérité de art 
convictions lorsqu'il a répudié son 
ancien ministre de 1a guerre.


